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RÉSUMÉ 
Les di fficul tés en compréhension de la lecture au primaire sont au cœ ur des 
préoccupati ons de nombreux chercheurs. Des études ont démontré que le vocabulaire 
est l' un des c inq princ ipaux facteurs qui prédi sent la réuss ite en lecture. Cons idérant le 
fa it que le nombre de mots po lymorphémiques s ' accro it cons idérablement de la 
deuxième à la c inquième année du prima ire, des recherches dans des langues comme 
l' angla is, le mandarin , le coréen ont mesuré la relation entre la consc ience 
morphologique et le vocabula ire et ont trouvé un lien étro it entre ces deux va ri ables. 
Dans un contexte francophone, a ucune recherche n ' a mesuré ce lien. Par co nséquent, 
nous avons entrepri s dans cette étude de mesurer la re lation entre la consc ience 
morpho logique et le vocabul aire chez 54 é lèves francophones de quatri ème année du 
prima ire. Notre questi on de recherche s ' articul e comme suit : dans que ll e mesure la 
consc ience morphologique est-ell e li ée a u déve loppement du vocabulai re chez des 
élèves francophones de quatrième année du primaire? Pour vérifier la re la tion entre 
ces va ri ables, nous avons utili sé un test de consc ience morphologique et de ux tests de 
vocabula ire: l' un pour mesurer l' étendue du vocabulaire et l' autre c ibl ant les mots 
po lymorphémiques pour en mesurer la profondeur. Nous avons auss i tenu compte des 
vari ables de contrô le comme la conscience phonologique, l' identifi cation des mots 
écrits et l' inte lli gence non verbale. Les résultats des ana lyses stati stiques souti ennent 
que la conscience morpho logique explique 6,2 % de la va ri ance des mots 
po lymorphémiques . Ces résultats suggèrent que la conscience morphologique pourra it 
contribuer au développement du vocabula ire académique à travers les mots 
po lymorphémiques. 
Mots c lés: conscience morpholog ique, vocabulaire, mots po lymorphémiques, étendue 
du voca bula ire, profondeur du vocabulaire. 
INTRODUCTION 
Dans le domaine de l' éducation, savoir lire est une compétence essenti e lle pour pouvo ir 
décoder et co mprendre des textes va riés . Des études récentes ont démontré que les 
compétences lex icales sont au cœur des diffi cultés en lecture. Dans le contexte 
francophone, plusieurs recherches ont établi un lien étro it entre la conscience 
phonologique, l' identificati on des mots écrits, l' intel I igence non verbale et le 
développement du vocabula ire, ma is aucune recherche, à notre conna issance, n ' a 
p ro uvé qu ' il existe une relati on entre la consc ience morpho logique et le vocabula ire. 
Par contre, en angla is, espagnol, mandarin , coréen et cantona is, des chercheurs ont 
p rouvé qu ' il existe un lien étroit entre le déve loppement de la consc ience 
morpho logique et celui du vocabulaire. 
Dans ce contexte, la présente étude a pour obj ecti f de mesurer la re lation e ntre la 
conscience morpho logique et le vocabulaire chez des élèves francophones du pr ima ire. 
Dans le but d' atte indre cet objectif, nous défini rons nos deux principaux concepts et 
nous ex poserons les princ ipa les recherches qui ont étudié la relati on entre la conscience 
morphologique et le vocabulaire dans di ffé rentes langues . À partir de cette base 
théorique, nous optons pour une recherche co rré lationnelle perm ettant de vérifi er la 
re lation qui ex iste entre ces deux vari ables. Les analyses stati stiques, a ins i que les 
di scuss ions sur les résultats obtenus nous permettent de répondre à notre questi on de 
recherche, mais auss i de tirer des conclusions sur l' importance de cette re lati on dans le 
domaine de la didactique du français et sur son impact sur le doma ine de l' éducation. 
CHAPITRE I 
PROBLÉMATIQUE 
1.1 Origine de l'objectif de recherche 
Les di ffic ultés de compréhens ion en lecture des élèves du primaire sont au cœur des 
préoccupati ons de nombreux chercheurs (S nowling et Hui me, 20 12 ; Parent et a l. , 
2007). Ces préoccupati ons découlent du fa it que la compréhe nsion de la lecture est 
corré lée à la réuss ite scolaire (Snow, 1991 ). En effet, si 87 % des é lèves ont te rminé 
leurs études secondaires à l'âge de 19 ans, seulement 62 % des é lèves ayant de fa ibl es 
compétences en lecture les ont terminées (S tati stique Canada, 2007). Ce li en implique 
auss i la réuss ite soc ia le. En effet, la lecture est un outi I indi spensable non seulement à 
la réuss ite sco laire, mais auss i à la réuss ite sociale (Bianco , 201 0). 
Des enquêtes d 'envergure internationa le comme PIRLS et PI SA qui ont mes uré le 
rendement des é lèves en lecture ont démontré que les é lèves canadiens ont un bon 
rendement e n lecture. Cependant, les é lèves québéco is de qu atri ème année du prima ire, 
populati on visée par notre recherche, ont un rendement moyen : il s se s ituent au 
cinquième rang parmi les huit prov inces participantes (Labrecque et a l. , 2011 ). Cette 
même enquête a révé lé que le ni veau de rendement des élèves québéco is se s itue seuil 
de repère international intermédiaire, c ' est-à-dire au troi sième seuil repère internati ona l 
qui ne compte que quatre seuil s (avancé, é levé, interm édi aire et bas) . De plus, le 
rendement des é lèves québécoi s au niveau de la compréhens ion en lecture n 'a pas 
évo lué durant une décenni e (un sco re moyen de 537 en 2001 et de 53 8 en 2011 ) 
contrairement à ce lui des élèves de (' Ontario (un score moyen pour (' Onta ri o de 548 
en 2001 et 552 en 201 1) (Labrecque et al. , 201 1 ). 
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1.2 Problème de recherche 
La compréhension en lecture est une tâche complexe qui ex ige le déploiement de 
plusieurs ressources : processus mnés iques (Yan Den Broek et a l. , 1999), processus de 
construction (Graesser et a l. , 1996), habiletés langagières ( conn aissances sémantiques 
et syntaxiques), capac ité de traitement de l' organisation textue l le) (B ianco, 20 1 0), 
habil etés de contrôle (Cain et a l. , 2004) et habiletés d ' inférence (Cain et Oakhill , 1999). 
Plusieurs modèles de compréhens ion en lecture (Kintsch, 2004; Yan Den Broek et a l. , 
1999; Yerhoeven et Perfetti , 2008) ont été développés pour tenter de mieux décrire ce 
phénomène. L ' un des modè les sur lequel s ' entendent les chercheurs est le modèle de 
construction-intégration de Kinsch (2004). Se lon ce modè le, il y a trois niveaux de 
représentation de la compréhens ion : 1) la construction de la microstructure qui 
cons iste à identifie r les mots, à sé lectionner le sens des mots et à combiner le sens des 
mots pour fo rmer des propos iti ons cohérentes, 2) la construction de la base du texte qui 
est une représentation déta illée du contenu _sémantique des proposit ions et 3) la 
construction du modèle de situat ion qui dés igne l' intégration des informations du texte 
aux connaissances antérieures et à l' intenti on de lecture. Ce modè le reflète la 
compl ex ité de la tâche de représentation du sens lors de la lecture qui s ' appu ie à la fois 
sur des processus ascendants (ana lyse du texte pour la construct ion du sens) et des 
processus descendants ( con naissances antérieures du lecteur) (B ianco, 20 1 0). 
1.2.1 Le vocabulaire: une pierre angulaire dans la réussite en compréhension 
de la lecture 
La compréhens ion de la lecture est reliée au déploiement de plusieurs co nna issances, 
entre autres , ce ll e du vocabulaire. En effet, plusieurs chercheurs s'entendent sur le fait 
que le vocabulaire est prédictif de la réussite de la compréhens ion de la lecture 
(Carli sle, 2007; Baumann , 2009 ; Baumann, 2005 ; Wagner et a l. , 2007). 
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Une enquête longitudinale ( 1998-2010) du déve loppement des enfa nts du Q uébec 
(ÉLD EQ) conduite par l' institut de la stati stique du Québec a démontré que le 
ni veau du voca bula ire des é lèves de quatrième année du primaire est associé à leur 
rendeme nt en lecture (Pagani et a l. , 2011 ) . Cette association s ' explique par le fa it qu ' il 
suffit de ne pas connaitre 2 % des mo ts d ' un texte pour que la compréhension de ce lui-
c i so it a ltérée (Gi asson, 2011 ). 
Dans une recens ion des écrits sur les facteurs prédi cti fs en compréhension de la lecture, 
Anderson et Freebody ( 1981 ) ont conclu que le vocabula ire en est un é lément centra l. 
De même, l' étude de Nagy et ses co ll ègues (2003) auprès de fa ibles lecteurs de 
deuxième année et de quatrième année du prima ire a révé lé une fo rte corré lation entre 
le vocabula ire et la compréhens ion de la lecture. Comme le soulignent Wager et ses 
co llaborateurs (2007), la compréhension de la lecture dépend de la ri chesse du 
voca bula ire . 
Des recherches ang lophones sur le déve loppement du vocabulaire suggèrent l' emplo i 
de deux stratégies servant à a ider les é lèves à inférer le sens des mots inconnus 
rencontrés lors de la lecture : une premi ère stratégie est de déduire le sens des mots à 
partir du co ntexte (Nagy et a l. , 1985), une deux ième stratégie est de procéder à un e 
ana lyse mo rpho logique du mot (Bo wers et Kirby, 2010 ; Carli s le, 2003 et 2007 ; 
Deacon et Kirby, 2004 ; Tyler et N agy, 1990). D ' après Carli s le (2007), la conna issance 
des mots dé ri vés et l' analyse du contexte sont deux é léments incontournables dans le 
process us de constructi on du sens. Po ur fa vori ser la compréhensio n de la lecture, i I est 
donc essenti e l d ' accorder de l' importance à l' enseigneme nt du vocabula ire, et la 
stratégie d' analyse des mots en est une composante incontournable (Carli sle, 2007). 
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1.2.2 La relation entre le vocabulaire et la conscience morphologique 
Face à un mot inconnu, deux processus d ' acq uis iti on peuvent être déployés: une 
analyse externe du mot en ayant recours à une analyse d.u contexte, et une ana lyse 
interne du mot, c ' est-à-dire une ana lyse des composantes morphémiques du mot. Il 
s ' agit là de la première voie d ' acqui s ition du vocabulaire qu ' on appelle par incidence 
(Car li sle, 2007). 
En moyenne, les é lèves apprennent 3000 mots par an, mais seu lement 10 % de ces mots 
sont appris grâce à un enseignement explicite (Baumann et Kameenui , 199 1 ). Les 
autres mots sont acqu is soit par analyse contextuel le, so it par anal yse morpho logique 
(Carli sle, 2007). S i l' ana lyse du contexte est présente dans les pratiques ense ignantes, 
la stratégie de l' anal yse morpho logique des mots est très peu enseignée dans les éco les 
(Beck et a l. , 20 13 ; Bowers et Kirby, 20 10). De plus, l' ana lyse contextuelle ne 
contribue que pattiellement à la croissance du vocabula ire (Nagy et Anderson, 1984). 
En effet, Anglin ( 1 993) estime qu ' entre la deuxième et la ci nquième année du primaire, 
les é lèves apprennent env iron 1100 racines par an, mais environ 3500 mots dérivés par 
an. Selon des ana lyses statistiques réali sées par Nagy et Anderson (1984 ), ! ' anal yse 
morphologique j oue un rôle important dans l' apprentissage du vocabulaire, le sens de 
60 % des mots dérivés inconnus rencontrés dans des textes peut être déduit à partir 
d ' une analyse morpho logique (Nagy et Anderson, 1989). 
D ' après Nagy et ses co llaborateurs ( 1989), l'une des prin~ipales caractéristiques qui 
distinguent les bons lecteurs des mauvais lecteurs est leur capacité à reconnaitre les 
mots avec rapidité et efficacité. Cette distinction est surtout visible avec les mots 
morpho logiquement complexes. En effet, se lo n les auteurs, des lacunes dans les 
conna issances morphologiques peuvent être une source de difficulté en lecture. Selon 
Mcbride-Chang et ses co l lègues (2008), la compréhension du processus de c réation des 
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nouveaux mots dans une langue serait la clé pour, à la fo is, comprendre et apprendre 
des mots nouveaux. 
Dans un contexte anglophone, plusieurs recherches se sont intéressées à la relati on 
entre la conscience morphologique et le vocabulaire des élèves. La consc ience 
morphologique se définit comme la consc ience qu 'a l'enfant de la structure 
morphémique des mots et sa capacité à réfl échir (sur) et à manipuler les morphèmes 
(Carli sle, 1995). Ces études ont déduit que la consc ience morpho logique est corrélée 
au développement des élèves au niveau du vocabula ire (Anglin, 1993 ; Mcbride-Chang 
et a l. , 2005 ; Sparks et Deacon, 2015 ; Wagner et al. 2007). La recherche de Wagner et 
ses co llègues (2007) a même rapporté une corrélati on parfa ite entre la conscience 
morphologique et le vocabulaire chez des élèves de la quatrième année du primaire, le 
ni veau scolaire dont fait l' objet notre recherche. D' autres études ont même révé lé une 
fo rte corrélation entre la consc ience morphologique et le vocabulaire dans d 'autres 
langues comme le mandarin, le coréen et le cantonais (Mcbride-Chang et a l. , 2008). 
Par contre, dans un contexte francophone, i I n' y a pas eu, à notre conna issance, de 
recherches sur la relati on entre la conscience morphologique et le vocabulaire. 
1.3 Question de recherche 
Considérant l' absence de recherches sur la relation entre la conscience morphologique 
et le vocabulaire dans un contexte francophone, notre questi on de recherche se fo rmule 
comme suit: dans quelle mesure la consc ience morpho logique es t-e ll e liée au 
déve loppement du vocabulaire des élèves fra ncophones de quatrième année du 
primaire ? 
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1.4 Pertinence scientifique et sociale de la recherche 
La présente recherche aura pour obj ectif de comble r le manque de conna issances 
sc ientifiques sur la re lati o n entre la conscience morpho logique et le vocabula ire en 
fra nça is. En effet, des études ang lopho nes ont pu démontrer que le vocabula ire éta it 
fo rte ment corré lé à la conscience morpho logique pour des é lèves de deux ième année, 
de tro is ièm e année (Spa rks et Deacon, 201 5) et de quatrième année du prima ire 
(Wagner et al. , 2007). Sparks et Deacon (201 5) ont déduit que la contribu tio n de la 
consc ience morpho logique au déve loppement du vocabula ire pour les é lèves de 
deux ième année est de 19,3 %, et pour ce lle de la tro isième année, e ll es 'élève à 22,3 %. 
Ces ana lyses dévo il ent que la consc ience morpho logique joue un rô le important da ns 
le déve loppement du vocabula ire . Dans d 'autres langues comme le mandarin , le 
cantona is et le coréen, la contribution de la consc ience morpho logique au vocabula ire 
est mo ins importante, e lle est de 2 %, 4 % et 5 %. En fra nça is, nous en savons peu s ur 
la contributi on de la conscience morpho logique au déve loppement du vocabula ire . Les 
résultats de cette étude sont d ' autant plus intéressants que la proportion des mots 
po lyrnorphémiques en français s ' é lève à 75 %, proporti on qui est plus importante qu ' en 
angla is (Casali s et a l. , 2015). Dans ce contexte, nos résultats apportero nt un éc la irage 
supplémenta ire sur la re la tion entre la conscience morpho logique et le vocabula ire. 
Aj outons à ce la le fait que, dans la présente recherche, le vocabula ire sera mesuré à 
travers ses deux dimensio ns : l'é tendue et la profo ndeur. Po ur mesurer la profondeur, 
no us nous serv irons d ' un test qui c iblera plus particulièrement la connaissance des mots 
po lymorphé miques. À notre conna issance aucune recherche antéri eure ne s ' est 
intéressée à la re lation entre la conscience morpho logique et le vocabula ire à trave rs ce 
type de mesure. 
A u pl an soc ia l, les résul tats de la présente reche rche peuvent contr ibuer à 
l' identifi cati on d ' une source de di fficulté chez des é lèves fra ncophones à fa ible ni veau 
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de vocabula ire et, par la suite, à ta· constructi on de pi stes d ' intervention po ur les 
soutenir da ns le développement du vocabula ire. 
CHAPITRE II 
CADRE THÉORIQUE 
La qu estion de recherche de la présente étude étant de vérifie r la re lation entre la 
· conscience morpho logique et le vocabula ire des é lèves de quatri ème année du prima ire, 
dans ce cadre théorique nous présenterons, tout d ' abord, les définiti ons des deux 
principaux concepts, à savo ir la consc ience morpho logique e t le vocabulaire. Ensuite, 
nous apporterons des arguments théoriques qui appuient la re lati on entre la consc ience 
morpho logique et le vocabulaire . Enfin , des études portant sur la re lati on entre la 
conscience morpho logique et le vocabulaire seront décrites et di scutées dans le but de 
dégager les cho ix méthodo logiques. 
2.1 Conscience morphologique 
Dans la présente recherche, la « conscience morphologique » est un concept centra l. 
Dans ce qui suit, nous tenterons de définir la consc ience morpho logique à partir de so n 
étymologie, des définiti ons données par différents auteurs en lingui stique et en 
psycholingui stique. N ous aborderons, ensuite, les troi s types de co nnaissances de la 
conscience morpho logique proposés par Tyler et N agy ( 1989). Exposer les différentes 
définiti ons de la conscience morpho logique, a insi que le déve loppement de ce 
processus permet d ' éc la ircir le co ncept et de retenir les différents aspects qui serviront 
à répondre à notre questi on de recherche. 
2.1.1 Origine et définitions 
Le terme « consc ience morphologique » renferme deux mots : le nom « co nscience » et 
l' adj ecti f « morpho logique ». Se lon le Petit Robert (2014), le mot « conscience », dont 
l' ori gine est le mot en latin « conscientia », se définit comme : « [la] connaissance » 
(p.51 4). Le Dicti onnaire Actue l en Éducati on (2005) donne plus d ' indi ces sur la 
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définition du mot: « intuition, sentiment intime de percevo ir lucidement une réalité 
extérieure ou intéri eure à so i. Fait immédiat ou sensation spontanée de prendre 
connaissance d ' une situat ion » (p.281 ). Les deux définiti ons s' accordent, tout de même, 
sur le fa it que consc ience équi vaut à connaissance. 
Pour ce qui est de l' adjectif « morphologique », se lon Le Petit Robert (20 11 ) , ce mot 
est déri vé du nom « morphologie » issu du mot grec « morphê » qui signifie fo rme. li 
s ' agit de « [l]'étude de la fo rmation ou de la compos ition des mots complexes ». La 
conscience morphologique serait donc la connaissance des règles de la fo rmat ion des 
mots. 
Des I ingui stes comme Brousseau et N ikieman (200 1) fo urni ssent plus de déta il s sur le 
sens du terme morphologie. Il s'agit, en effet, du mod ule en lingui stique qui s' intéresse 
« à la structure des mots et à leur fo rm ation, ainsi qu'aux vari ations de fo rme que 
subi ssent les mots » (Brousseau et Nikiema, 200 1, p.20 1 ). Il s ajoutent que « la 
morphologie s' intéresse aux plus petites unités de la langue qui ont à la fo is une forme 
et un sens, les mots et les morphèmes » (p.202). En effet, la morphologie est le domaine 
qui « se préoccupe surtout de la fo rme des mots, dans leurs différents emplois et 
constructions, et de la part d ' interprétation liée à cette fo rme même » (Huot, 2005 , p.8). 
Dans ce cadre, la conscience morphologique serait la connaissance de la structure des 
mots et de leur formation, ainsi que les variations de fo rme des mots et ce, au ni veau 
de ses plus petites unités constitutives, so it les morphèmes. Un morphème est la plus 
petite unité lingui stique porteuse de sens. Pour considérer une partie du mot comme 
morphème, el le doit répondre aux deux critères suivants : 1) porteuse d ' un signifié 
clairement identifiable et 2) inanalysable en segments signifiants plus petits (Béguelin, 
2000) . 
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Le lex ique est constitué de deux types de mots : des mots morpho logiquement s imples 
(ou mo nomorphémiques) et des mots morpho logiquement complexes (o u 
po lymorphémiques) . Un mot morpho logiquement s imple est un mot constitué par un 
seul morph ème (exemples: statut, chocolat, etc.), et un mot morpho log iquement 
compl exe est constitué par deux o u plus ieurs mo rphèmes. Les fo rmes compl exes sont 
fo rmées à partir de l'adj o nction d ' un préfi xe et/ou d ' un suffi xe à un radica l (Bégue lin, 
2000) : (jorm+at, form+at+ion, form+at+eur, form+at+i.f) (exempl es ti rés de Huot, 
2005) . 
On di stingue la mo rpho logie déri vati onne lle de la morpho logie fl ex ionne lle . La 
morpho logie déri vati onne ll e s ' occupe de la fo rmation des mots nouveaux à pa rtir de 
mots ex istants à trave rs le phénomène de préfixation et de suffi xa tion (par exemple, 
l' adj o ncti on du suffi xe - lion au verbe f abriquer pour construire le nom fabrication) 
et de la re lati on de mots d ' une même fa mill e (par exempl e, monde et mondial) 
(Brousseau et N ikierna, 2001 ) . Quant à la morpho logie fl ex ionne lle, e ll e comprend la 
vari ati on en genre et en nombre du nom, du déte rminant et de ! ' adj ectif, a ins i que la 
vari ation en temps, mode et aspect du verbe ( exempl es : chat, chatte, chats, chattes ; 
le, la, les ; brun, brune, bruns, brunes ; chante, chantais, chanterais) (Bégue lin , 2000). 
Quant au concept conscience morphologique, dans une perspecti ve psycho I ingu istique, 
la définiti on la plus c itée dans les écrits afférents est ce ll e de Carli s le ( 1995) qui définit 
la consc ience morphologique comme la consc ience qu ' a l' enfant de la structure 
morphémique des mo ts et sa capacité à réfl échir (sur) et à manipul e r les mo rphèmes. 
Cette définiti on ressemble à ce lle d ' autres chercheurs comme N agy et ses 
co ll aborateurs (2014) qui défini ssent la consc ience morpho logique comme la capacité 
à ana lyser les mots en petites unités s ignificatives, te lles que les préfi xes, les suffixes 
et les rac ines. 
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Un autre aspect de la conscience morpho logique explicité par Kuo et Anderson (2006) 
est la conna issance des règ les de fo rmation des mots. Les auteurs proposent la fi gure 
sui vante po ur c la rifi e r les co mposantes inc lu ses dans la co nstructi on de la consc ience 









L'interrelation entre les différents aspects de la conscience 
métalinguistique (Kuo et Anderson , 2006) 
Selon Kuo et Anderson (2006), la conscience morpho logique est interre liée avec 
d 'autres habiletés métalinguistiques te ll es que la conscience phono logique et la 
conscience sémantique. Or, la fi g ure 2. 1 permet de constater que, pour ces a ute urs, la 
consc ience orthographique ne fa it pas partie de la capacité à ana lyse r les mo rphèmes. 
Cette exc lus ion conduit à se poser la questi on sui vante : la consc ience morpho logique 
peut-e ll e se déve lopper sans avo ir recours à la conscience o rthographique? En d ' autres 
termes, peut-o n réfl échir (sur) o u manipul er les morphèmes constituant un mot 
po lymorphémique (Carli s le, 1995) sans avo ir un e représentation orthographique du 
celui-ci ? Il sembl e que, pour ces auteurs, le recours à une te lle représentati o n renvo ie 
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à une autre capacité métalinguist ique qu 'ils désignent par conscience grapho -
morpho logique. 
11 est important de souli gner une autre dimens ion de la conscience morpho logiq ue qui 
ressort des définitions de Nagy et ses éo llègues (2003) et de Kirk et Gillon (2009). Ces 
chercheurs cons idèrent que la conscience morpho logique implique no n seulement 
l' analyse des fo rm es lingui st iques, ma is aussi le contrôle de ces fo rmes, en effet « they 
invo lve some degree of conscious analys is and contrai of lingui st ic forms » (Kirk et 
Gillon, 2009, p.341 ). Ce contrôle fait référence au ni veau ex pli c ite de la conna issance 
(Gombert, 1990). Également, pour Elbro et Arnbak ( 1996), la conscience 
morpho logique recouvre toutes les conna issances et les habi letés morpho logiques, 
c ' est-à-dire à la fois les connaissances implic ites et les conna issances exp lic ites . 
Le ni veau implic ite est caractérisé par des fo nctions quas i-automatiques du langage. 
Nagy et ses collaborateurs (2003) spéc ifient qu ' il est access ibl e dans la mé mo ire de 
trava il de mani ère inconsciente, ma is n 'est pas nécessa irement disponible dans la 
mémoi re de trava il de maniè re consciente. Selon Carli s le (2000), il s ' ag it du premier 
stade de développement des capacités méta lingui stiques (unconsc ious awareness). Ell e 
aj oute un deux ième ni veau de développement de ces capac ités qui se s itue entre le 
ni vea u implicite et le ni veau ex plic ite (actua l awareness); lo rs de ce stade , l' e nfa nt 
procède à certaines réflex ions sur les propriétés de la langue, mais enco re d e manière 
implic ite . 
Le troisième ni veau est le ni veau explic ite, il a po ur fo nction « de réfléchir sur la 
structure morphologique des mots et de manipule r les unités morphologiques » ( Rey et 
Sabatier, 2007). Dans ce cadre, l' é lève do it être capab le d'examiner les re lat ions 
morpho logiques qu 'entreti ennent certaines unités lingui stiques. Par exempl e, l' é lève 
pou rrait se poser des questions comme : est-ce que le mot importer est déri vé du mot 
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porter ? Est-ce que les mots apporter, exporter, supporter et transporter sont de la 
même famille? Ce ni veau est décrit par Carli s le ( 1995) comme le tro is ième stade de 
déve loppem ent des capac ités méta lingui stiques (conscious awareness). 
Cette présentati o n de différentes définiti ons permet de rema rquer que plus ieurs te rmes 
sont empl oyés po ur d ésigner un même phénomène : conscience morpho logique 
(morpho logica l awareness) (Bowers et Kirby, 2010 ; Carli s le, 1995 ; N agy et a l. , 1989) 
ana lyse morpho logique (morpho logical ana lys is) (A ng lin , 1993), co nna issance 
morpho logique (morpho logical knowledge) (Wagne r et a l. , 2007). De plus, Fej zo 
(201 1) opte pour les te rmes « co mpétence mo rpho logique ». Se lon I' aute ure. so us 
l' appe llation « consci ence », les auteurs dés ignent la conscience, les habiletés, les 
conna issances et les capacités. C ' est ce qui l'a amenée à proposer un terme qui pourra it 
englober ces di vers concepts. Inspirée de la définiti on du terme compétence de 
Legendre (2005), e ll e a proposé la défini tion sui vante de la co mpétence 
morpho logique : . 
Ca pacité à segmenter les mots en morphèmes, à identifier les morphè mes dans 
un mot, à fa ire une synthèse morphémique, à juger des re lations de mots, à 
extra ire les rac ines des mots po lymorphémiques, à produire des fo rmes déri vées 
( . . . ) à comprendre la signification des affixes dans un mot comme dans un 
pseudo-mot (Fejzo, 2011 , p. 124-1 25). 
La définiti o n de Fej zo (2011 ) sera retenue dans la présente reche rche, car e lle reco uvre 
tous les aspects de la consc ience morpho logique cités par les auteurs : habi I ité à 
réfl échir (sur) e t m anipuler la structure morphémique (Carli s le, 1995), ana lyser et 
segmenter les mots en préfi xes, racines et suffi xes (Nagy et a l. , 201 4), le co ntrô le des 
fo rmes morphémiques (Kirk et Gillon, 2009), avo ir les conna issances sém antiques 
(Kuo et Anderson, 2006) et o rthographiques des mots. 
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2.1.2 Le développement de la conscience morphologique 
La présente recherche se foca li se sur la morpho logie déri vationnell e, en ra ison de sa 
contribu tion dans la constructi on de nouveaux mots, par conséquent dans le 
déve loppement du vocabulaire. Cet intérêt s 'explique auss i par le fa it que l' acquis ition 
des règ les dérivationnell es est en perpétuel développe ment chez l' apprenant. En effet, 
les recherches menées par Derwing et Baker ( 1979 , 1986), c itées dans Mcbride-Chang 
et ses co llaborateurs (2008), sur le développement de la conscience morpho logique du 
présco la ire à l' âge adulte, ont démontré que les règles de la morphologique fl ex ionne lle 
sont acquises très tôt par l' apprenant, tandis que les règles de la mo rphologie 
déri vati onne ll e sont en constant déve loppement et ce, même à l' âge adulte. 
À notre connai ssance, la recherc he de Tyler et Nagy ( 1989) est la seule qui s ' est 
intéressée au déve loppement de la consc ience morpho logique chez les é lèves , et plus 
parti culièrement en ce qui a trait à la morphologie déri vationne ll e. Les auteurs 
di stinguent les troi s types de connaissances suivantes relati ves à la morpho log ie 
déri vati onne ll e. 
Les connaissances relationnelles : le fa it de reconnaitre la rac 111e dans un mot 
po lymorphémique et de comprendre que deux ou plusieurs mots peuvent partager un 
même morphème, comme loger et déloger, mais pas dans le cas de mage et image. 
Les connaissances syntaxiques : le fa it de connaitre le rô le syntax ique des suffixes 
déri vat ionne ls, par exemple le morphème - age dans élevage indique qu ' il s ' ag it d ' un 
nom et le morphème - able dans aimable indique qu ' il s ' agit d ' un adj ecti f. 
Les connaissances distributionnelles : le fa it de savo ir qu ' il y a des contra intes 
concernant fes règles de constructi on morphologique. Par exempl e, le suffi xe - able 
ne peut être assoc ié qu ' à un verbe comme souhaitable et non à des noms comme 
*tablable. 
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Les résultats de cette recherche suggèrent que les tro is types de connaissance 
impliquées dans la conscience morphologique sont acqui s à di ffé rents moments. 
D 'abord, se déve loppent les connaissances relati onnell es entre la rac ine et le déri vé, il 
s' agit du ni veau élémentaire du çléve loppement de la conscience morphologique. 
Ensuite, les élèves prennent consc ience du rôle syntax ique des suffixes dérivationnels. 
Enfin , les connaissances di stributionnelles développées plus tard constituent le niveau 
le plus sophistiqué du développement de la consc ience morphologique. 
2.2 Le concept : vocabulaire 
Le deuxième concept central de cette étude est le vocabulaire. Nous défini rons dans ce 
qui suit le vocabulaire à partir de son étymologie et des définiti ons données en 
lingui stique et en psycholinguistique. Ensuite, nous présenterons les di ffé rents aspects 
de la connaissance du vocabulaire. Enfin , nous aborderons le processus d ' acqui sition 
du vocabulaire et traiterons du vocabulaire académique dont il sera auss i questi on dans 
la présente recherche. 
2.2.1 Origine et définitions 
Le mot « vocabulaire » est déri vé du mot latin « vocabularium » qui signifie « ensemble 
de mots dont dispose une personne » (Robert P. et al. , 2011 ). En lingui stique, les mots 
« vocabulaire » et « lexique » sont employés comme des synonymes. Il faudrait , tout de 
même, dénoter qu ' il s ' agit de deux notions différentes . Le lexique est l' ensemble des 
mots fa isant partie d ' une langue donnée, tandi s que le vocabulaire est une partie du 
lex ique employé par un individu (Pi coche, 2011 ). Anglin ( 1993) donne une défin ition 
plus préc ise du « vocabula ire », il s ' agit d' un ensemble de mots qui servent à produire 
et comprendre des phrases . Le vocabulaire permet à la fo is la production, mais auss i la 
compréhension de la langue. Il s' agit, se lon Co lé (2011 ), d ' un élément inhérent à 
l' acquisition du langage. 
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En psycho lingui stique, plusieurs termes sont utili sés pour dés igner un même 
phénomène : « vocabula ire », « connaissance des sens du mot » (Stahl , 2005) et 
« conna issance du mot » (Coyne et a l. , 2004 ; Vadasy et Ne lson, 20 12) . Se lon Stahl 
(2005), le mot « vocabulaire » po rte à confusion. Il le définit comme " the knowledge 
of the word not onl y impli es a definiti on, but also implies how that word fits into the 
world ." (p.95). 
Durant longtemps, le mot « vocabula ire » a été réduit à une simple mémori sat ion de 
courtes définiti ons et la compréhension des phrases découlera it de l' accumul ation de 
toutes les définiti ons des mots qu ' ils contiennent (Nagy et Scott, 2000) . Des recherches 
postérieures ont démontré qu ' il s ' ag it d ' une dimension compl exe (Paribakht et 
Wesche, 1997 ; Snow, 199 1 ; Ty ler et N agy, 1989). Une rev ue de littérature réa li sée 
par Nagy et Scott (2000) révèle c inq aspects de la connaissance du vocabulaire. 
2.2.2 Les aspects de la connaissance du vocabulaire 
Aspect progressif 
L' apprenti ssage des mots se fa it de manière progress ive : 1) n 'avo ir j amais entendu le 
mot avant 2) avo ir entendu le mot, mais ne pas connaître sa définiti on 3) conna itre le 
sens du mot à partir du contexte 4) connaitre le sens du mot 5) pouvo ir ut ili ser le mot 
dans une phrase. 
Aspect multidimensionnel 
L' apprenti ssage du mot n' est pas unidim ensionne l, comme pourra it le suggérer 
l' apprentissage progress if, ma is multidimens ionnel. En effet, le vocabula ire requie rt le 
déplo iement de plus ieurs conna issances. Les auteurs présentent neuf as pects de la 
conna issance du mot : conna itre la fo rme phono logique du mot, conna itre la fo rme 
o rthographiqu e du mot, connaitre la catégo ri e grammaticale du mot, la co ll oca tion, la 
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fréquence du mot, le registre sty li stique, la s ignifi cation conceptue ll e et so n associatio n 
avec d 'autres mots. D 'autres aspects peuvent auss i être ajo utés comme les re lations 
entre les mots: les re lati ons mo rpho logiques (suffi xatio n, préfi xation) et les re lations 
sém antiques (antonymes, synonymes). 
Aspect polysémique 
Les mots o nt souvent plus d ' une seule s ign ification. Par exemple : le mot problème 
peut s ignifi er « question à résoudre qui prête à discuss ion » (problèmes moraux) o u 
encore « diffi culté qu ' il fa ut résoudre po ur apporter un certa in résultat » (régler un 
problème) (Robert P. et a l. , 201 1 ). L' aspect polysémique démontre la co mplex ité de 
l' apprentissage des mots. Il faudrait , tout de même, dénoter qu ' en lecture la 
significati on de plusieurs mots pe ut être souvent inférée à partir du contexte. 
Aspect interrelationnel 
La connaissance du mot est dépendante de la connaissance d ' autres mots. En effet, la 
connaissance du mot est représentée à travers une configurati o n de la re lat ion du réseau 
sémantique des mots (Wagner et Phythian-Sence, 2007) . Pour mi eux comprendre cet 
aspect, prenons l'exemple du mot feu. Dans la phrase, il a mis lefeu dans la maison, 
feu est utili sé dans le sens d'action de brûler, a lo rs que dans la phrase, Le chanteur a 
mis Le feu dans la salle,feu est utili sé dans le sens de mettre de / 'ambiance. Le sens du 
mot est souvent affecté par les mots qui l 'entourent et po ur conna itre le sens d ' un mot 
dans une phrase, il est essentie l de conna itre ce lui des mots qui constituent la phrase. 
Aspect hétérogène 
La connai ssance du mot diffère selon le type de mot, par exempl e, conna itre le sens 
des prépos itions comme sans, pendant, devant diffère grandement de la co nnaissance 
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des mots spéc ifiques à une discipline comme les mathématiques (algèbre, angle, 
arithmétique , etc.). 
2.2.3 Les dimensions de la connaissance du vocabulaire 
Pour mesurer le vocabu laire, plusieurs recherches ont ciblé des aspects divers, mais 
complémentaires à la co nnai ssance du vocabu laire comme l' a démontré la revue de 
1 ittérature de Nagy et Scott (2000). li existe, tout de même, un consensus entre les 
chercheurs sur la connaissance du vocabulaire. En effet, les auteurs s ' accordent à 
identifier deux dimens ions de la connaissance du vocabulaire : l' étendue o u la taille du 
vocabul a ire, et la profondeur ou la qualité de la connaissance du vocabul a ire (Shen , 
2009). 
L ' étend ue du vocabu laire réfère au nombre de mots qui ont une certaine signifi cat ion 
pour l' individu (Tannenbaum et a l. , 2006). Vadasy et Nelson (20 12) précisent que cette 
dimension ne garantit pas une maîtr ise complète de sa signification et de so n utilisation. 
Quant à la profondeur du vocabulaire, e lle réfère à la richesse de la co nnaissance du 
mot (Tannenbaum et a l. , 2006). JI s ' agit d ' un continuum a llant d ' une certa ine 
fa mili ar ité avec un mot et l ' usage approprié dans une divers ité de contextes, la 
connaissance de ses multipl es sens, la connaissance des multiples assoc iations 
sémantiques et la connaissance de ses multiples formes morphologiques (Kieffer et 
Lesaux, 20 10) . 
Pour répondre à notre question de recherche, nous nous intéresserons a ux deux 
dimensions de la connaissance du vocabula ire: l' étendue et la profondeur. En effet, 
Qian ( 1999) révèle que l' étendue et la profondeur du vocabu lai re sont deux dimen s ions 
interconnectées de la connaissance du vocabul ai re et dont le développement est 
interdépendant dans une large mesure. Nous croyons que dans l' éva luation de la 
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re latio n entre la consc ience morpho logique et le vocabulaire, l ' étendue et la p rofondeur 
devra ient recevo ir une attent ion éga le. 
2.2.4 L'acquisition du vocabulaire 
L'acqui siti o n du vocabula ire revêt un intérêt parti culier en rai son de son influence sur 
le déve loppement communicatif de l' homm e en société, a ins i que sur son 
déve lo ppement cognitif (Ang lin , 1993) . D ' autant plus que des études antéri eures ont 
démontré que le vocabula ire j oue un rôle important dans la réuss ite sco la ire e n généra l, 
et dans la com préhension en lecture en parti culie r. A insi, des recherches révèlent que 
le vocabula ire est fo rtement co rré lé à la réuss ite en compréhensio n de lecture 
(Anderson et Freebody, 1981 ; Baumann, 2005 ; Baumann , 2009 ; Pany et a l. , 1982). 
En contexte francophone, une étude longitudinale menée auprès de 2 120 enfa nts 
québéco is ( 1998-2010) (Pagani e t a l. , 2011 ), dont l' o bjectif éta it de.comprendre ce qu i 
amène un enfant à l' échec ou à la réuss ite sco la ire a, entre autres mesuré le 
déve lo ppement du vocabula ire des é lèves à partir du test de I' Échell e de Vocabula ire 
en Images de Peabody (EVIP). Les résultats o btenus soutiennent que le déve lo ppement 
du vocabula ire est un facteur prédi cti f de la réuss ite sco la ire (Desroc ie rs et a l. , 2006) . 
Plusieurs recherches récentes se sont intéressées à l' acquis ition du vocabula ire (Graves, 
2005 ; Kameenui et Baumann, 201 2 ; Kami! et Hiebert, 2005 ; Vadasy et Nelso n, 20 12). 
Ils ont constaté que les é lèves qui entrent à l'éco le n 'ont pas to us la même tai lle de 
vocabula ire. En effet, les é lèves issus de milieux défavori sés ont entendu 30 milli ons 
de mots de moi ns que les é lèves issus de mili eux favo ri sés (Hart et Ri s ley, 1995). 
Nagy (2 007) so utient que l' ense ignement ne réduit pas nécessa irement l' inégalité de la 
ta ill e du vocabula ire entre les é lèves . L'auteur explique que ces derni ers n ' o nt pas les 
mêmes habiletés à infé re r le sens d ' un mot nouveau lu ou entendu . Plus ieurs facteurs 
peuvent en être à l' orig ine. N ous en tiend rons compte lors de la sélecti on des mesures 
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des vari ables prédi cti ves : le premier facteur est la consc ience phono logique qui 
constitue le pre mier stade de l' apprenti ssage d ' un mot, le deux ième facteur est le 
nombre de mots déjà connus par l' é lève, le tro isième facteur est l' expéri ence vari ée et 
approfondi e de l' é lève avec les mots, un qu atrième fac teur pourra it auss i être associé 
au fa it que le vocabula ire utili sé dans un contexte éducatif est di ffé rent de ce lui ut ili sé 
dans des interactions personne lles bas iques (Hi ebert et Lubliner, 2008) . Ce type de 
voca bula ire est désigné par les auteurs de « vocabulaire académique » (Baumann et 
Graves, 2010 ; Hiebert et Lubliner, 2008 ; N agy et Townsend, 20 12) . 
2.2.5 Le vocabulaire académique 
Défi nir le vocabulaire académique est complexe (Ki effer et Box, 20 13). Plusieurs 
termes so nt pa rfo is ut ili sés pour le dés igner : langage académique, compétence 
académique, co nn aissance lingui stique, etc. (Baumann et Graves, 20 10). N agy et 
Townsend (201 2) suggèrent quelques caractéristiques du vocabul a ire académique : 1) 
une large proportion des mots est issue du latin et du grec ; 2) il contie nt plus de mots 
longs que de mots courts. Ces mots sont morphologiquement compl exes et, dans la 
plupa1t des cas, composés par des suffi xes et des préfi xes ; 3) la proport ion des part ies 
du di scours , et plus particulièrement les noms, les adj ecti fs et les prépositi ons, est plus 
grande pour le vocabula ire académique que pour le vocabula ire ora l ; 4) les mots sont 
généralement abstra its ; 5) les mots sont po lysémiques. 
Les chercheurs e t théoric iens ont tendance à définir le vocabula ire académique de deux 
mani ères : le vocabula ire académique utili sé dans un doma ine spéc ifique comm e les 
scie nces nature lles (« écosystème », « photosynthèse », « pi stil ») et le vocabula ire 
académique employé dans un doma ine général dont les termes appara issent dans 
plus ieurs domaines académiques (Baumann et Graves, 20 10). Les mots utili sés dans le 
domaine académ ique général ont une définiti on abstra ite et sont di ffic iles à maîtri ser 
(Townsend , 2009). Ce type de vocabula ire est essentie llement caracté ri sé par une 
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ri chesse morphologique (reconstruction , artificiel, irrégulier, etc.) et une large 
proportion des mots est issue du lat in et du grec (Coxhead, 2000). Se lon Hiebert et 
Lubliner (2008), le vocabulaire académique co nstitue un obstacle pour les é lèves. 
Cons idérant ces deux fa its, nous nous intéressero ns, dans cette recherche, au 
vocabulaire académique (vo ir section 3.5.3) . La mesure de cet aspect nous permettra 
de répondre de mani ère spécifique à notre question de recherche. Nous vérifi erons la 
re lat ion entre la conscience morphologique et le vocabulaire non pas seul ement à 
travers l' étendue du vocabulaire, mais auss i à travers la profo ndeur du vocabula ire et 
plus particulièrement à travers le vocabulaire académique. 
2.3 Relation entre la conscience morphologique et le vocabulaire 
Plusieurs arguments théoriques plaident pour l' existence d ' une relation étro ite entre la 
conscience morpho logique et le vocabulaire chez les é lèves francophones du primaire. 
Nous révélerons da ns ce qui suit les arguments qui nous ont poussée à investiguer cette 
re lat ion. 
Tout d ' abord, le phénomène de composition est récurrent en français . En effet, l' étude 
lexicographique de Rey-Debove ( 1984), c itée dans Co lé (20 11 ), révèle que parmi 
34 920 mots répertoriés dans le Robert Méthodique, 80 % sont compl exes. De plus, 
une recherche menée par Anglin ( 1993) sur le déve loppement du vocabul aire suggère 
qu 'entre la deuxième et la c inquième année du primaire, le nombre de mots dérivés 
const itué par un suffixe ou un préfixe croît considérablement. L ' auteur explique que 
l' écart au niveau de la richesse du vocabula ire peut être expliqué par une défic ience au 
niveau de l' analyse morphologique. Cette explicati on est partagée par de nombreux 
autres auteurs (Carli sle, 2007 ; Nagy, 2007 ; Wagner et al. , 2007). Par a illeurs, il est 
d ' autant plus important de vérifie r la re lation entre la conscience morphologique et le 
vocabulaire chez les é lèves francophones , car ces derniers sont confrontés à plus de 
mots déri vés que les é lèves anglophones (Casa li s et a l. , 2015). 
23 
Ensuite, les recherches qui se sont intéressées au développement du voca bula ire des 
élèves du primaire ont déduit que l' ense ignement explicite du sens des mots favo rise 
l' acqui sition du vocabula ire, ma is il n ' est pas touj ours effi cace pour réduire l' écart 
entre les é lèves qui ont un vocabulaire riche et les é lèves qui ont un vocabula ire pauvre 
(Baker et S immons, 1998 ; Carli sle, 2000). Deux études menées par Carli s le et ses 
co ll aborateurs (2000) sur l' apprentissage des nouveaux mots en classe de sciences 
auprès d ' é lèves de quatrième année du primaire et de deux ième année du secondaire 
ont révélé que face à un mot inconnu, les é lèves ont reco urs à 1 'inférence pour déduire 
le sens du mot à partir de deux sources maj eures : le contexte immédiat ou l' analyse 
morphologique . Le contexte fo urnit au lecte ur des indi ces sémantiques et syntax iques 
qui permettent d' infé rer le sens d' un mot nouveau. Il s ' ag it du premier processus 
d ' apprenti ssage des mots qu ' on appelle par incidence (Carli sle, 2007). Le deux ième 
processus dépend des connaissances métalingui stiques de l' apprenant qui se défini ssent 
comme la capac ité à réfl échir (sur) et à manipul er la structure des · mots, so it la 
conscience morphologique (Carli sle, 1995) . Carli sle souti ent l' idée que la consc ience 
morpho logique participerait à l'apprenti ssage des nouveaux mots. 
Les éléments théoriques mentionnés c i-haut convergent vers I idée qu ' il pourra it y 
avo ir un li en étroit entre la consc ience morphologique et le déve loppeme nt du 
vocabula ire, il s ont été soutenu s par des recherches empiriques que nous étayeron s dans 
la section sui vante. 
2.4 Recherches sur la relation entre la conscience morphologique et le 
vocabulaire 
La relati on entre la conscience morpho logique et le vocabulaire fa it l' obj et d ' études 
dans di ffé rents contextes lingui stiques . Nous présenterons, dans ce qui sui t , une rev ue 
de littérature des princ ipales recherches qui ont ana lysé cette re lation. 
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L' étude d ' A ng lin (1993) porte sur la re lation entre la cro issance du vocabula ire et le 
déve loppement des connaissances morpho logiques d 'élèves ang lopho nes de première 
année, tro is ième année et c inquième année du primaire, âgés respect ivement de 6, 8 et 
10 ans. Au tota l 32 é lèves de chaque niveau sco la ire ont parti c ipé à l' étude . Ces é lèves 
ont été testés par rapport à la reconnaissance d ' un échantillon des mots sélecti onnés 
par rapport à leur fréquence et selon leur mo rpho logie (monomo rphémiques et 
po lymorphémiques) . Les résultats ont démontré que la proporti on de mots complexes 
qui a pu être défini e et donc ana lysée par les é lèves concerne su11o ut les é lèves les plus 
âgés . Dans sa recherche, Ang lin ( 1993) a visé les é lèves de tro isième et de c inquième 
année du primaire et a conclu que ce sont les é lèves de c inquième année du prima ire 
qui sont les plus sensibles à l'analyse morpho logique pour déduire le sens des mots 
nouvea ux renco ntrés dans des textes . li sera inté ressant de vérifi er, dans la présente 
recherche, s i les é lèves francophones de quatrième année du primaire sont capables de 
fa ire une te lle anal yse ou sont, comme les é lèves de tro isième année, encore insensibl es 
à la co mpos iti on morpho logique des mots . 
Mcbride-Chang et ses co llègues (2008) ont réalisé une étude long itudinale sur la 
re lat ion entre la consc ience morpho logique et le vocabula ire auprès de 660 é lèves du 
présco la ire do nt la langue materne lle est le manda rin , le cantona is et le coréen. lis ont 
c iblé le phénomène de compos ition qui cons iste à la fo rmati on des mots à partir de 
l 'assemblage de deux ou plusieurs mots, ce processus de fo rmati on des m ots é tant le 
plus récurrent dans ces tro is langues. L ' objectif de cette recherche est de démontrer que 
la capac ité des é lèves à manipul er expli c iteme nt les morphèmes fa mili ers sera it 
prédi cti ve de la profo ndeur du vocabula ire. 
Des mesures en deux temps de conscience morpho logique et de vocabula ire a insi que 
des mesures de conscience phonologique et d ' inte lligence no n verbale ont été pri ses. 
Les résultats montrent que la conna issance du vocabula ire est signifi cati vement 
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corrélée à la conscience morphologique au temps I et au temps 2 dans les tro is langues 
(exemple : Pour le coréen au temps 1, r = .42 et au temps 2, r = . 38). 
Pour examiner la bidirecti onnali té de la relation entre le vocabula ire et la consc ience 
morphologique, les chercheurs ont eu recours à des ana lyses de régress ion aux deux 
tem ps. Les résul tats révè lent que le vocabulaire au temps I prédi t la consc ience 
morphologique au temps 2 (2 % pour le mandar in, 4 % pour le cantonais et 5 % pour 
le coréen), et que la conscience morphologique au temps I prédi t la conna issance du 
vocabulaire au temps 2 (9 % pour le mandarin et 4 % pour le coréen). li s ' agit, de ce 
fait, d' une relation bidirectionnelle. Les résul tats de cette recherche ont révélé le rôle 
de la conscience morphologique dans l' acqui sition du vocabulaire en mandarin , 
cantonais et coréen. 
Les résultats de l ' étude de Mcbride-Chang et ses co ll aborateurs (2008) confirment qu ' il 
y a une étro ite relation entre la conscience morphologique et le vocabulaire chez les 
élèves mandari ns, cantonais et coréen. La présente recherche a auss i pour obj ectif de 
mesurer la relation entre la consc ience morphologique et le vocabulaire chez les élèves 
fra ncophones. Par contre, les mesures en consc ience morphologique comprend ront les 
mots dérivés, la compos ition n' étant pas un phénomène récurrent en français (Casali s 
et a l. , 20 15) comme c' est le cas dans ces tro is langues. De plus, Mcbride-Chang et ses 
co ll ègues (2008) ont mesuré le vocabulaire à travers sa profondeur. Cette étude a pour 
objectif de mesurer les deux dimensions de la connaissance du vocabula ire : la 
profondeur et ! ' étendue. Ce choix méthodologique permet de mieux investiguer cette 
re lati on. De plus, comme les auteurs de cette recherche nous iso lerons les vari ables de 
contrôle comme la conscience phonologique et l' inte lligence non verbale qu i entrent 
en jeu dans cette relation. Précisions, tout de même, que la relati on entre la consc ience 
morphologique et le vocabulaire dans la recherche de Mcbride-Chang et ses 
co ll aborateurs (2008) a été mesurée dans le temps. Il s' agit, en effet, d' une étude 
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long itudinale de cette rel ation. Dans la présente recherche, nous ne mesurerons pas la 
re lati on entre la conscience morphologique e le vocabulaire à travers le temps, les 
variabl es seront mesurées lors d ' un seul temps. 
Wagner et ses co ll ègues (2007) ont eux auss i mené une recherche sur la re lation entre 
la consc ience morpho logique et le vocabulaire auprès de 99 é lèves anglophones de 
quatrième année du primaire. L' obj ectif de cette étude éta it de créer un modèle de la 
re lati on entre ces deux variabl es comme le démontre la fi gure 2.2 . Pour ce fa ire, les 
chercheurs ont mesuré l'étendue et la profo ndeur du vocabula ire des élèves à travers 
deux tests : Peadbody Picture Yoca bulary (Dunn et Dunn, 1997) et Stanfo rd Binet 
Yocabulary. Dans le premier test, les é lèves do ivent cho is ir, parmi quatre images, 
l' image correcte au mot prononcé par l'expérimentateur. Ce te st sert à conna itre 
l' étendue du vocabulaire, en d ' autres termes, le nombre de mots connus par l' é lève. 
Dans le deLÏx ième test, l' élève doit sélectionner, parmi quatre propos iti ons, la définiti on 
correcte d ' un mot. Ce dernier sert à connaitre l' un des aspects de la profondeur du 
vocabula ire . 
Pour éva luer la conscience morpho logique, il s ont utili sé un total de 6 tests . Le premi er 
est le test de structure morphologique (Carli sle, 2000) avec une tâche de décompos ition 
(exempl e pour le mot driver dans la phrase Children are too young to .) et 
une tâche de dérivati on ( exemple pour le motfarm dans la phrase My uncle is a . ). 
Le deux ième test est un test de cho ix du suffi xe dérivati onnel ; i I est composé de 
plusieurs tâches ayant pour objectif d ' estimer la compréhens ion des élèves de 
l' info rm ati on gramf!laticale signalée par le suffi xe (exemple: When he got a new 
puppy, he was no longer dogless, mais pas He was in the dogless) et la compréhension 
de la compos ition grammatica le indépendamment du sens du mot (exemple: jiltLing , 
j ittles, j ittled, jittle, dans la phrase Our teacher taught us how to long word '). Le 
tro is ième test est un Bee Grass test dans leque l l' é lève do it cho isir entre deux options 
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la meilleure réponse (exemple: which is a better name for a bee thal Lives in the 
grass? A grass bee or a bee grass). Le quatri ème test est un ComesFrom Test dans 
lequel l'élève doit décider si le mot est dérivé ou non (exemple: quick et quickly). Le 
cinquième test est un test d ' identification du morphème qui a pour but d 'éva luer les 
hab il etés des é lèves à distinguer entre des homophones. Pour ce faire, deux images so nt 
présentées à l'é lève, par exem ple the sun et my son. L' enfant do it choisir l' image qui 
correspond au mot son dans grand.son. Le dernier . test est le test de construction 
morphologique qui requiert la création d ' un nou veau sens en combinant des 
morphèmes (exemple: Early in the morning, wecansee the suncoming up. This is 
called a sunrise. At night, we might also see the moon coming up. What could we calf 
this?). Les rés ultats de cette étude ont démontré une corré lation parfaite de. 9 1 entre la 
conscience morphologiq ue et le vocabulaire comme le démontre la fi gure su ivante. 
. 1 *** 





. 85 ** 
Standford Binet 
. 56 Yocab 
Decompos ition . 721 
Derivation . 621 
Deriv. Suffixes . 63 
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Cornes From _ 16 
Morpheme · 48 
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Morphological . 25 
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Les relations entre la connaissance morphologique et le 
vocabulaire (Wagner, 2007) 
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En résumé, pour examiner la relation entre la conscience morphologique et le 
vocabulaire chez des élèves anglophones de quatrième année du primaire, Wagner et 
ses co ll aborateurs (2007) ont utili sé deux tests pour mesurer l'étendue et la profondeur 
du vocabul a ire et s ix tests pour mesurer la conscience morpho logique . De même pour 
cette recherche, nous mesurerons la profo ndeur et l' étendue du vocabulaire. Nous 
uti I iserons le même test pour l'étendue du vocabulaire, ma is, pour la profondeur, nous 
nous serv irons d ' un test qui c ible plus particuli èrement la connaissance des mots 
po lymorphémiques (vo ir sect ion 3 .5 .3), contrairement au test Stanford Binet qui ne 
cibl e pas pa1ticulièrement ce type de mots. De plus, les mesures réa li sées par Wagner 
et ses co llègues (2007) ont c iblé à la fo is la compos ition et la dér ivat ion, ma is seulement 
à travers les suffi xes ( exemples : le test de structure morpho logique et le Cornes From 
Test). Dans la présente recherche, l' intérêt sera porté à la fo is aux suffi xes et aux 
préfixes. 
Le modèle développé par Wagner et ses collaborateurs (2007) (vo ir section 2.4) révèle 
que les différentes mesures de la conscience morpho logique sont toutes corré lées au 
vocabula ire, ma is à di fférents niveaux. Les tests mesurant la conscience 
morphologique les plus corré lés au vocabulaire sont : la décompos ition (,85), la 
dér ivation (, 79) et la dérivat ion suffi xale avec des pseudo-mots (,66). En tenant compte 
de cet aspect, la conscience morphologique sera mesurée à travers les trois tâches les 
plus corrélées au vocabulaire : la déri vation, la décompos ition et la dérivation des 
pseudo-mots (vo ir section 3.4.2) . 
Dénotons, tout de même, que les auteurs de cette étude n 'ont pas tenu compte des 
variables qui peuvent entrer en j eu dans la relation entre la consc ience morpho logique 
et le vocabulaire. Les résultats obtenus, comme étant une co rré latio n parfaite, 
pourra ient donc être remi s en questi on. À l' in star de Mcbride-Chang et ses co ll ègues 
(2008), la présente recherche tiendra compte des variables qui pourraient modifi er les 
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résultats des anal yses comme la conscience phono log ique, l' inte lli gence no n verba le et 
l' identification des mots et des pseudo-mots. 
Sparks et Deacon (2015 ) ont auss i mené une étude lo ng itudinale ex plo rant la re lation 
entre la co nsc ience mo rpho logique et le vocabula ire. Les partic ipants éta ient 100 é lèves 
sco lari sés en ang la is dan s une éco le rura le canadienne. Il s ont été sui v is de la deux ième 
à la tro isième année du primaire. L 'objecti f de cette recherche est de c la rifi e r la nature 
de la re lati on entre la conscience morpho logique et le vocabula ire chez les é lèves 
ang lophones en examinant la bidirecti onnalité de la re lation entre les de ux va riabl es . À 
cet effet, deux tâches o nt été admini strées aux élèves : une tâche pour mesurer le 
vocabula ire réceptif des é lèves (Peadboy Picture Vocabulary Test- Third Edition) et 
une tâche de consc ience morpho logique qui v ise à la fo is les mots dé ri vés et fl échi s. 
Dans le but de vérifie r la contributi on unique de la consc ience morpho logique au 
vocabula ire , d ' autres va riables ont été mesurées : la consc ience phono logique, la 
lecture de mots et de pseudo-mots et l' inte lligence non verbale. Des analyses de 
corré lati on de Pearson ont démontré que la consc ience morpho logique est corré lée au 
voca bula ire chez les é lèves de deuxième et de troisième année du prima ire. Des 
ana lyses de régress ion permettant de contrô ler les variables comme la conscience 
phono logique, l' identifi cati on des mots et des pseudo-mots et 1' inte l I igence non verbale 
ont démontré qu ' au niveau de la deuxième année du primaire, la co ntribution unique 
de la co nsc ience morpho logique au vocabula ire est de 19,3 %. Au ni veau de la 
troi s ième année du prima ire, cette contributi on est mo indre ; e lle s ' é lève à 2 ,4 %. 
Po ur vérifi e r la bidirectionnalité de la re lation, les auteurs ont aj outé d ' autres ana lyses 
de régress ion. Les résultats de cette anal yse ont révé lé que la consc ience 
morpho logique des é lèves en deux ième année du primaire prédit 22 ,3 % du vocabula irè 
des é lèves en tro is ième année du primaire, mai s le vocabula ire des é lèves de deux ième 
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année du prima ire ne prédit pas la variance de la conscie nce mo rpho logique en 
troi s ième année du primaire. Les ana lyses réa lisées par Sparks et Deaco n (2015) o nt 
démo ntré, comm e les études précédentes, qu ' il y a une re lation fo rte entre la consc ience 
morphologique et le vocabu la ire (Mcbride-C hang et al. , 2005 , Mcbride-Chang et a l. 
2008 ; Nagy et al. , 1989, Wagner et al. 2007) . N éanmo ins, la contribution unique de la 
consc ience morpho logique des é lèves de deux ième année du prima ire au vocabula ire 
des é lèves de tro is ième année du prima ire s ' é lève à 14,9 %, tandi s que la contributio n 
de la consc ience morpho logique des é_lèves de tro is ième année au vocabula ire est de 
seulement 2,4 %. Selon les auteurs, la consc ience morpho logique j oue rait un ·rô le 
mo ins impo rtant à travers le temps. Ces résultats vont à ! ' encontre des résu ltats o btenus 
dans la recherche d ' Ang lin ( 1993) qui a révé lé que l' ana lyse mo rpho logique se 
déve loppe avec l' âge. 11 se rait inté ressant de mesurer la re lation à travers l ' échanti ll o n 
sé lectionné po ur cette recherche e t de vérifi er le ta ux de contributi on de la consc ience 
morphologique au vocabulaire. En effet, des reche rches récentes (Deacon et a l. , 201 4 ; 
Fejzo et al. , 201 4) ont démo ntré que les é lèves de quatrième année du primaire so nt 
s ignifica ti vement plus performants dans les tâches morpho log iques que les é lèves de 
ni veaux infé rieurs. 
À l' encontre des résu ltats obtenus par Mcbride-C hang et co llaborateurs (2008), Sparks 
et Deacon (2015) n ' ont pas révélé une bidirectionna lité de la re latio n entre la 
consc ience morpho logique et le vocabula ire . Se lon les auteurs, cette di vergence au 
ni veau des résultats peut s ' expliquer par une di fférence au ni veau de la mesure du 
voca bula ire. En effet, Mcbride-Chang et ses co ll ègues (2008) ont mesuré la profondeur 
du vocabula ire , tandis que Sparks et Deacon (2015 ) ont seulement mes uré ! ' étendue du 
vocabu laire . N ous nous jo ignons à Sparks et Deacon (20 15) pour so ul igner que le 
manqu e de la mesure de la profo ndeur du vocabu laire affecte la compréhens ion de la 
re lati o n entre la consci ence morphologique et le vocabula ire. Par conséquent dans la 
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présente recherche, nous mesurerons les deux dimens ions du voca bula ire: l'étendue et 
la profondeur. 
La rev ue de li ttérature sc ientifique sur les recherches antérieures qui se sont intéressées 
à la re lati on entre la conscience morpho logique et le vocabula ire permet de relever 
plus ieurs po ints qui doivent être pri s en considérati on dans cette recherche. Tout 
d ' abord , il faut tenir compte des vari ables qui entrent en jeu dans cette relation : 
l' in te lli gence non verbale, la conscience phonologique et l' ident ifi cati on des mots et 
des pseudo·-mots écrits (Mcbride-Chang et a l. , 2008 ; Sparks et Deacon, 20 15) . Ensui te, 
il sera it judicieux de mesurer la consc ience morphologique à travers les tro is aspects 
qui so nt les plus corré lés à la conscience morphologique (Wagner et a l. , 2007) : extra ire 
la rac ine du mot dérivé, produire le mot déri vé et produire des pseudo-mots déri vés 
(vo ir secti on 2.5.2). Enfin, il s'avère important de mes urer le vocabulai re en cibl ant 
non seulement son étendue (S parks et Deacon, 201 5), ma is auss i sa profondeur 
(Mcbride-C hang et a l. 2008) . Nous irons même plus lo in dans cette recherche, la tâche 
mesurant la profondeur du vocabula ire cible plus part iculière ment les mots 
po lymorphémiques qui ne sont pas récurrents dans les tests utili sés jusqu ' à ma intenant 
dans les recherches comme le Standford Binet (Wagner et a l. , 2007). Ce cho ix nous 
permettra de vérifie r sous un nouvel angle la re lation e ntre la consc ience 
morpho logique et le vocabulaire. 
CHAPITRE III 
MÉTHODOLOGIE 
Ce troisième chapitre traite des cho ix méthodologiques pour lesquels nous avons opté 
afin de répondre à la question de recherche qui est dans que ll e mes ure la consc ience 
morpho logique est-elle liée au déve loppement du vocabulaire des élèves francophones 
de quatrième année du primaire. Pour ce fa ire, nous présente rons dans ce qui suit, la 
méthode de recherche, le type d 'échantillonnage, le mode de recrutement des 
partic ipants, la description des participants, la descripti on des in struments utili sés pour 
la co ll ecte des données, le déroulement de la passation des tests, les procédures 
d 'ana lyse des données et les cons idérat ions éthiques . 
3.1 Méthode de recherche 
Pour répondre à la question de recherche, l' étude se veut quantitati ve corré lationnelle. 
Se lon Karsenti et Savoie-Zjac (20 11 ), l' étude corrélationnelle consiste à vérifi e r la 
re lation entre deux ou plusieurs variables et a pour objectif de démontrer comment 
deux ou plusieurs varia bl es sont li ées et à qu el po int e lles le sont. Le but de ce type de 
recherche n 'est pas de vérifier une relation de causa lité entre les variab les, ma is de 
vérifier dans que lle proportion un changement qui survient dans une var iable est suiv i 
par un chan gement similaire de la deux ième va ri able (Fortin et a l. , 1988). En d'autres 
termes, l' étude corrélationnelle « quantifie, par des tests stati st iques de corrélation, 
l' étendue ou la force de la relation entre les variables » (Fort in et a l. , 1988). L' étude 
quantitative corrélation ne! le permet de répondre à la question de recherche en mesurant 
34 
la force de rel ati on entre les deux principa les vari ables de la présente étude : la 
co nsc ience morpho logique et le vocabula ire. 
3.2 Type d'échantillonnage et mode de recrutement des sujets 
La sé lection des participants à cette recherche a été réa li sée à partir d ' un 
échantill onnage non probabiliste. L ' échantill onnage no n proba bili ste est « un 
processus par lequel tous les é léments de la populati on n ' ont pas une chance éga le 
d ' être cho isis pour fo rmer I ' échanti lion » (Fo11in et a l. , 1 988, p.2 1 1 ). Plus 
spéc ifiquement, un échantill onnage intenti onnel ou ori enté vers un o bj ecti f fa it l' obj et 
de cette recherche. Les caractéri stiques désirées ont été c ibl ées se lon la problématique 
de la présente étude (Gaudreau, 201 1 ). Pour ce fa ire, 54 é lèves francophones ont été 
sé lecti onnés parmi un échantill on de 141 é lèves appartenant à 8 di fférentes c lasses de 
quatrième année du prima ire. La question de recherche ne c ibl ant que les é lèves 
fra ncophones, les é lèves ayant une langue première autre que le français ont été écartés. 
L' échantillon initi a l constitué de 141 é lèves prov ient d ' une étude menée par A nil a 
Fejzo, professeure à l' Uni vers ité du Québec à Mo ntréa l (département de didactique des 
langues) do nt l'obj ecti f est de mesurer les effets du rables d ' une inte rventi on en 
conscience morpho logique sur la production des mots écrits chez les é lèves 
fra ncophones de quatri ème année du primaire. 
3.3 Devis de recherche 
La sélection des suj ets ne se fa it pas de manière aléato ire, puisque l' échantillon retenu 
est de convenance. Optant pour un dev is corré lati onne l, no us avons sé lectionné les 
variabl es qui sont en rappo rt avec l'objecti f de recherche parmi les mesures qui ont été 
pri ses lors des prétests dans le cadre de la recherche princ ipale réali sée par la 
professeure Fejzo. 
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3.4 Description des participants 
Les paitic ipants sont 54 é lèves francophones, scolari sés en 4e année du prima ire. Il 
s ' ag it d ' élèves appartenant à 8 c lasses réparties dans tro is éco les montréa la ises. Ces 
é lèves ont le frança is pour langue première et sont sco larisés dans des éco les 
francophones. Il s appartiennent à un même mili eu soc io-économique s itué au rang 6, 
le rang I étant cons idéré comme le mo ins défavori sé et le rang 10 comme étant le plus 
défavo ri sé (Mini stè re de ]'Éducation, et de l'Ense ignement supérieur, 201 3-201 4). 
Cette appartenance à un même mili eu socio-économique a pour objecti f de mi eux 
contrô ler les bi a is lingui stiques susceptibles d ' influencer les résulta ts. En effet, l' étude 
de Ha11 et Ri sley ( 1995) a démontré une corrélati on entre les compétences lingui stiques 
et le mili eu socio-écono mique. 
Le cho ix d ' un échantill on ho mogène a des répercussions sur le nombre de parti c ipants 
dans le contexte montréala is. En effet, parmi les 141 é lèves, nous n ' avons pu reteni r 
que 54 é lèves répondant aux critè res de sé lecti on. Toutefo is, cette sé lecti on perm et de 
contrô ler certa ins bi a is lingui stiques qui peuvent a lté rer les résultats. 
Le cho ix du ni veau sco la ire se justifi e par le fa it que le nombre de mots 
po lymorphémiques cro it considérablement entre la première année et la c inquième 
année du prima ire (Ang lin , 1993) . De plus, des recherches ont démontré que c ' est au 
ni veau de la quatrième année du prima ire que ces habiletés se déve lo ppe nt de mani ère 
substantie ll e (Sénéchal, 2000 ; Fejzo, 2011 ) . Ajoutons à ce la l' étude de Wagner et ses 
co ll ègues (2007) qui a révélé une corré lati on parfa ite entre la consc ience 
morpho logique et le vocabulaire chez des é lèves ang lophones de ce ni veau sco la ire. 
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3.5 Instruments de collectes des données 
Les instruments de mesure sont les troi s tests suivants : un test pour mes urer l'étendue 
du vocabulaire, l' ÉVIP (Dunn et Dunn , 1993) , adapté par Co lé et a l. , 201 3 (vo ir 
Annexe A), un test expérimenta l de consc ience morpho logique (Fejzo, 20 l l ) (vo ir 
A nnexe B), et un test de connaissance de mots po lymorphémiques servant à mesurer 
la profondeur du vocabulaire (Fejzo et a l. , 2015) (vo ir A nnexe C). La vari able 
dépendante est la conscience morpho logique et les variables indépendantes sont 
l' étendue du vocabulaire et la connaissance des mots po lymorphémiques. 
À ces trois mesures, troi s autres mesures ont été utili sées po ur iso le r les va riables qui 
o nt été clairement identifi ées par la littérature co mme li ées à l' acqui siti on du 
vocabula ire (Mcbride-C hang et a l. , 2008), : la conscience phono logique (Fejzo et 
Desrochers, 2015) (vo ir Annexe D), l' inte lligence non verbal e (Raven, 2002) (vo ir 
A nnexe F) et l ' identification des mots et des pseudo-mots écrits (vo ir Annexe D) 
(Mousty et a l. , 1997) . 
3.5.1 Le test Échelle de vocabulaire en images Peabody (ÉVIP) 
L ' ÉVIP est une adaptation de la version ang laise Picture Vocabulary test-revised. Il 
s ' ag it du test Je plus utili sé en recherche pour vérifier l' étendue du vocabula ire acqui s 
par les parti cipants (Wagner, 2007). Dans le cadre de notre recherche, nous avo ns 
utili sé une vers ion adaptée par Co lé et al. (201 3). Le test conti ent en to ut 40 items (vo ir. 
Annexe A). Le déroulement se fa it comme suit : l ' expérimentateur explique aux élèves 
qu ' il va prononcer un mot et leur montrer quatre images. Ils do ivent mettre une croix 
sur l' image qui correspond au mot prononcé. Trois ite ms (A: narine, B : groupe, C : 
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Les trois premières séries d'images servant d'essai dans le test 
ÉVIP 
L ' expérimentateur do it s ' assurer que les é lèves ont correctement répondu au x premiers 
items, si ce n ' est pas le cas, il doit réexpliquer la cons igne. Pour les 40 autres items, les 
é lèves do ivent compl éte r individue llement le test en mettant une cro ix sur l' image qui 
correspond au mot entendu . Lors de la correction, 1 point est acco rdé po ur une bo nne 
réponse et O po int pour une mauvai se réponse, le tota l des points étant sur 40. 
3.5.2 Test de conscience morphologique 
Le deuxième test est un test de conscience morpho logique. La conception du test 
(Fejzo 201 1) est basée sur les recherches menées en conscience morpho logique 
(Car li s le, 2007 ; Deacon et Kirby, 2004 ; Wagner et a l. , 2007) et s ' intéresse uniquement 
à l' as pect déri vatio nne l. Ce test est inspiré de Casali s et Loui s-A lexandre (2000) qui 
reco uvre tro is tâches di ffé rentes. Ces dernières sont les plus corrélées au vocabula ire 
(vo ir sectio n 2 .6) . 
Les deux premières tâches du test de conscience morpho logique servent à éva luer la 
conna issance des é lèves de la relation entre la base et la forme déri vée. La tro is ième 
mesure pe rmet d ' éva luer la compréhension des préfi xes et des suffi xes 
indépendamment du sens du mot (Wagner et a l. , 2007). Chaque tâche co nti ent 10 
phrases. Dans la première tâche, les é lèves do ivent produire les m ots déri vés (exemple : 
Tous les numéros de téléphone sont dans le bottin _ _ .). Dans la deux ième tâche, les 
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é lèves doivent extraire la base du mot dérivé (exemple: les ouvriers ont commencé la 
destruction du bâtiment la semaine dern ière. Aujourd'hui, il est complètement 
___ .) . Dans la tro isième tâche, les élèves doivent produire des pseudo-mots dérivés, 
il s ' agit dans ce cas des suffixes et des préfixes les plus productifs en français (Huot, 
2005) (exemple : celui qui vend des voutes est un _ _ .). Pour orienter les é lèves, le 
mot de la même fam ill e est mis en gras et trois exercices pratiques leur so nt proposés . 
Les exercices pratiques portent sur les trois tâches que les élèves devront réaliser. Dans 
chaque exercice, le premier exemple est réalisé par l' expéri mentateur et les trois a utres 
sont réa li sés par les élèves en plénière (voir Annexe B). L' expérimentateur doit 
s ' assurer de la compréhension de la consigne lors de l' exercice pratique. De plus, pour 
contrô ler les di fférences au niveau de la compréhensi on en lecture, l' é lève doit attendre 
que l' expérimentateur li se chacune des phrases avant de rédiger sa réponse. 
Lors de la correction, pour les deux premières tâches, 1 point est accordé lorsq u' il y a 
une bonne réponse et O point lorsq u' il y a une mauvaise réponse. En ce qui concerne la 
troisième tâche, plusieurs réponses ont été acceptées à condition que l' é lève respecte 
la syntaxe du mot générée par le suffi xe ou le préfixe. Le total des points est de 30. 
3.5.3 Test de connaissance des mots polymorphémiques 
Le troisième test a pour objectif de mesurer la connaissance des mots 
polymorphémiques des é lèves et plus précisément la profondeur du vocabu laire (voir 
section 2.3). Il a été développé par Fejzo et Desrochers (20 15) à l' in star du test utilisé 
par Nagy et Ty ler ( 1990) auprès d ' élèves anglophones de quatrième année du primaire, 
de sixième année du primaire .et de première année du secondai re. Le test recouvre 33 
items suffixés et préfixés, les élèves devront encercler parmi quatre alternatives, la 
définition correcte de l' item. 
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Parmi les quatre a lternatives, il y a la bonne réponse, une erreur sémantique, une e rreur 
syntax ique et une erreur sémantique et syntax ique. Exempl e, pour le mot immigrer, la 
bonne réponse est la réponse d) entrer dans un pays étranger, l' erreur syntax ique est 
a) personne qui rentre dans un pays étranger, l'erreur sémantique est b) sortir du pays 
et l' e rreur sémantique est syntax ique est c) personne qui sort d 'un pays. Le cho ix du 
type d ' erreur a été développé à partir du modèle déve lo ppementa l de Tyler et Nagy 
( 1990) sur la consc ience mo rpho logique qui postule que cette derniè re requiert tro is 
types de connaissances : les connaissances re lati onne ll es, les co nna issances 
syntax iques et les conna issances distributionnelles (vo ir secti on 2. 1.2) . 
Pour nous assurer que les é lèves o nt bi en compri s la cons igne, t ro is exercices pratiques 
sont réa li sés. Le premier exempl e est com menté par l ' expérimentateur, les deux autres 
sont effectués en plénière . Comme c ' est le cas po ur le test de consc ience 
morpho logique, les é lèves do ivent attendre que l' expérimentateur li se le mot et les 
quatre propos itions de réponses avant d ' encercler la bonne réponse. Lors de la 
correction, 1 po in t est accordé lorsqu ' il y a une bonne réponse et O po int lorsqu ' il y a 
une mauvaise réponse. 
3.5.4 Test de conscience phonologique 
Des recherches anté rieures ont démontré un li en c la ir entre la consc ience phono logique 
et la cro issance du vocabula ire (Carli sle, 1995). De ce fa it, il est important de mesurer 
la re lation entre la conscience mo rpho logique et le vocabula ire , to ut en contrô lant la 
conscience morphologique. Pour ce fa ire, no us avons mesuré la conscience 
phono logique à travers une segmentation phoném ique de 16 items (exempl es : c- r-o-
ch-et, c-om-p-1-i -m-ent, t-r-ou- ill-a-r-d-e) (Fejzo et a l. , 20 15) (vo ir Annexe D). 
Le déroul ement du test se fa it de la manière sui vante: l' expérimentateur exp lique la 
cons igne selon laque ll e l' é lève do it prono ncer de mani ère séparée to us les phonèmes 
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du mot. L' é lève a dro it à deux essa is avant de commencer. Pour le premi er essai, 
l'expérimentateur prononce le mot oralement, pui s découpe le mot en phonèmes. Pour 
le deux ième essai, l 'expérimentateur prononce un autre mot et demande à l'é lève de 
sui vre la même cons igne. En cas d ' erreur, l'expérimentate ur réexplique la consigne. 
Pour les 16 autres mots, l' é lève do it les réali ser sans aucune interventi on. 
L' expérimentateur note les erreurs co mmises par l'élève. Lors de la correction, la note 
de I est accordée seulement lorsque ( 'élève ne commet auc une erreur. Préc isons que 
l'élève do it donner la réponse de manière ora le et n' a pas accès à l' orthographe du mot. 
3.5.5 Test d'intelligence non verbale 
Selon Mcbride-Chang et ses co ll aborate urs (2008), la mesure de l' intelligence non 
verba le est importante, pas seul ement parce qu ' il ex iste une re lation entre l' inte lli gence 
non verbale et le vocabulaire, mai s auss i pour pouvo ir déduire qu ' il ex iste une re lati on 
exc lus ive entre les deux vari ables indépendamment des aptitudes cognitives d 'ana lyse 
de l' info rmation. 
Les matri ces de Raven (2002) sont utili sées pour mesurer la capac ité à déduire la 
re lati on entre les objets. Le test est composé de 5 matrices (de A à E) et 36 items avec 
un ordre cro issant de diffi culté (vo ir annexe F). Dans chacune des matrices, 12 
exercices sont présentés sous fo rme d ' images. L' é lève do it sélectionner une image 
parmi les s ix proposées ( 1, 2, 3, 4 , 5, 6) pour compl éter un casse-tête comme le 
démontre l' exempl e suivant. 
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Figure 3.2 Exemple d'un exercice tiré des matrices de Raven (2002) 
Avant le commencement du test, l' expérimentateur explique la cons igne à travers un 
premier exemple. Pui s, il demande aux élèves d ' inscri re le numéro correspondant à leur 
réponse dans une feuill e qui leur est fournie. Lors de la correction du test, 1 po int est 
accordé pour chaque bonne réponse et O po int pour une mauva ise réponse. 
3.5.6 Test d'identification des mots et des pseudo-mots écrits 
La tro isième variable de contrô le est l ' identifi cati on des mots et des pseudo-mots écri ts 
qui est en étro ite relation avec le vocabulaire (S parks et Deacon, 201 5). La Batterie 
d 'Évaluation du Langage Écrit (BÉLEC) (Mousty et a l. , 1997) en lecture est utili sée 
pour mesurer cette capac ité. Il s'agit d ' un outil qui permet d ' investi guer le processus 
de reconnaissance des mots écrits. La BÉLEC contient en tout 72 items, avec 24 mots 
courts (exemples: image, métal, mieux) , 12 pseudo-mots courts (exemples : mieur, 
piète, stire), 24 mots longs (exemples : gentillesse, convaincre , merveilleux) et 12 
pseudo-mots longs (exemples : gambogieux, crevillons, Lébertation). 
Lors du déroul ement du test, l'expérimentateur demande à l'élève de lire la li ste de 
mots le plus précisément poss ible. Des essais avec 6 mots courts, 6 pseudo-mots courts, 
6 mots longs et 6 pseudo-mots longs ont été réali sés avant la passa ti on du test. Lors de 
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la correction, 1 po int est accordé pour une lecture correcte du mot et O po int est acco rdé 
pour une erreur de lecture. 
3.6 Déroulement de la passation des tests 
La passation des épreuves a commencé au mois d 'octobre. S ix ass istantes de recherche 
sont responsables de la passation des tests pour la recherche princ ipa le. Nous avons 
ad mini stré les tests de conna issance des mots po lymorphémiques, d ' identificati on des 
mots et des pseudo-mots écrits, a insi que le test de co nsc ience phono logique. Les autres 
ass istantes se sont occupées des autres tests. Préc isons que plus ieurs épreuves sont 
admini strées a ux é lèves pour les fin s de la recherche principa le. Nous avons sé lecti onné 
l'échantill on, ainsi que les tests qui éta ient en li en avec notre ques ti on de recherche. 
Les épreuves de consc ience morpho logique, de co nna issance des mots 
po lymorphémiques et le test ÉVlP sont réali sés dans chacune des c lasses. Ce ll es de la 
conscience phonologique, de l' intelligence non verba le, de l' identificati on des mots et 
des pseudo-mots écrits sont effectuées indi vidue llement dans un local tranqu ill e dans 
chaque éco le. 
3.7 Procédures d'analyse 
Nous procéderons à une analyse stati stique de corré lation par l' intermédiaire du 
logic iel SPSS . Nous vérifierons la corréla tion entre l'étendue du vocabula ire et la 
conscience morpho logique, a insi que la co rré lati on entre la profondeur du vocabula ire 
et la consc ience morpho logique en tenant co mpte des vari ables de contrô le. 
Nous ajouterons des ana lyses de régress ion pour connaître la contributi on unique de 
l' étendue du vocabulaire avec la conscience morpholog ique et la profondeur du 
vocabula ire avec la conscience morpho logique. Cette analyse permet de répondre à 
notre questi on de recherche. 
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3.8 Considérations éthiques 
Dans une recherche réa li sée sur des suj ets humains, il est important de respecter les 
princ ipes éthiques . décrétés par les o rgani smes reconnus en recherche (Gaudreau, 
20 11 ). Un certificat d ' éthique a été so umi s et appro uvé auprès du comité instituti onnel 
d ' éthique de la recherche avec des êtres huma ins pour la recherche principa le, incluant 
notre nom dans le protoco le de recherche (vo ir Appendice A). Une lettre de 
consentement expliquant les modalités de la recherche est envoyée aux parents des 
parti c ipants (vo ir A ppendice B) pour avo ir leur consentement. De plus, toutes les 
di spos it ions sont pri ses pour assure r la confidentia lité des données. 
CHAPITRE IV 
PRÉSENTATION ET ANALYSE DES RÉSULTATS 
Dans ce chapitre seront présentés les résultats obtenus lo rs de la cue ill ette des données 
en se basant sur la questi on de recherche. To ut d ' abord seront présentées les données 
descriptives de la recherche. Ensuite, les analyses de corrélation seront exposées pour 
vérifie r la relation entre les di fférentes variables. Enfi n, les ana lyses de régress ion 
serviro nt à véri fier la contr ibution de la consc ience morphologique au vocabulaire. 
Lors de ces analyses , les variables conscience phonologique, inte lli gence non verbale 
et identification des mots et des pseudo-mots écri ts seront contrô lées pour nous assurer 
que la re lat ion entre la consc ience morpho logique et le vocabulaire chez les é lèves de 
quatrième année du primaire n' es t pas le résul tat d ' autres variables méta lingui st iques. 
4.1 Analyses statistiques descriptives 
Nous présenterons dans cette secti on les résultats obtenus par les 54 partic ipants aux 
di ffé rentes tâches : consc ience morpho logique, étendue du vocabulaire, conna issa nce 
des mots po lymorphémiques, consc ience phono logique, intelligence non verbale et 
identification des mots et des pseudo-mots écri ts . Les ana lyses descriptives permettent 
de véri fie r la normalité de la di stribution des données. Le tableau 4. 1 présente les 
moyenn es, l' écart-type et l' intervalle de confiance pour chacune des var iables 
mes urées dans cette recherche. 
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Tableau 4.1 Moyennes, écarts-types et intervalles de confiance des scores de 




Étendue du vocabulaire 
Connaissance des mots polymorphémiques 
Conscience phonologique 
Intelligence non verbale 
Identification des mots et des pseudo-mots 
écrits 
Élèves francophones de 
quatrième année du primaire 
(n = 54) 
M ÉT IC95% 
BI BS 
9,27 0,41 9, 15 9,38 
17,43 3,69 16,42 18,44 
26,31 4 ,67 25 ,94 27,59 
18,81 4 ,71 17,53 20, 10 
6,61 4 ,3 1 5,43 7,79 
27,09 4,81 25 ,78 28,4 1 
5,26 0,45 5, 13 5,38 
ote. N = 54, M = moyenne ; ÉT = écart type ; IC = intervall e de confi ance ; BI = borne inférieure ; BS : 
borne supérie ure. 
En conscience morphologique, les é lèves ont obtenu une moyenne de 17,43. Rappelons 
que pour ce test, les patiicipants deva ient accomplir trois tâches différentes (produire 
des mots dérivés , extrai re la base de mots dérivés et produire des pseudo-mots dérivés) 
contenant chacune 10 items à produire, pour un total de 30 items. Nous constatons que 
les é lèves n 'ont réussi qu 'à 58 % les tâches de conscience morpho logique. Pour ce qui 
est de l' étendue du vocabulaire, sur 40 mots , les é lèves n ' en connaissent que 26 ,3 1. La 
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tâche de conna issance des mots po lymorphémiques n ' a été réussie qu ' à 18,81 sur 33. 
Les résultats par rapport aux variables de contrô le sont variés : en inte lli gence non 
verbale, les élèves ont réuss i à 75 %, en identification des mots et des pseudo-mots 
écrits, la moyenne standard est de 88 %, et en conscience phonologique, la tâche n'a 
été réussie qu'à seulement 4 1 %. 
Pour pouvoir procéder aux analyses de corré lat ion et de régress ion, nous avons vérifi é 
la norma lité des données obtenues lors de la co llecte . Se lon les coefficients de plat itude 
et d'asymétrie, les variables conscience morphologique, étendue du vocabul aire, 
connaissance des mots polymorphémiques, consc ience phonologique et in te lligence 
non verbale ont une distribution norma le. Le tableau 4.2. présente les résultats de 
normalité obtenus pour chacune des var iab les. 
Tableau 4.2 Analyses statistiques de normalité 
Mesures 
Conscience morphologique 
Étendue du vocabulaire 
Connaissance des mots polymorphémiques 
Conscience phonologique 
Intelligence non verbale 
Identification des mots et des pseudo-mots 
écrits 
















Les résul tats obtenus de la no rma lité nous permettent de poursui vre avec les tests de 
corré lat ion et de régress io n dans le but de répondre à la qu esti on de recherche comme 
le démontre la secti on sui vante. 
4.2 Analyses statistiques inférentielles 
N ous pr~senterons dans ce qui sui t les analyses de corré lat ion et de régress ion qui ont 
servi à répondre à notre questi on de recherche et, de ce fa it, à mieux in vestigue r la 
re latio n entre la consc ience morpho logique et le vocabula ire chez les é lèves 
francophones de quatri ème année du primaire. 
4.2.1 Résultats des analyses de corrélation 
Le tableau 4.3 expose les résul tats des analyses de corré lati on entre les va riables des 
54 é lèves constituant notre échantill on. Ce derni er démontre que la consc ience 
morphologique est significativement corré lée à l' étendue du vocabula ire et à la 
conna issance des mots po lymorphémiques . Selo n ces résul ta ts, la corré lati on de la 
consc ience morpho logique avec l' étendue du vocabula ire (r = .663) est mo ins é levée 
que la corré lation de la conscience morpho logique avec la conn aissance des mots 
po lymorphémiques (r = .730). En ce qui concerne les vari abl es prédicti ves , la 
consc ience phono logique et 1' inte lligence non verbale sont significati vement corré lées 
aux deux mesures du vocabula ire. Quant à l' identification des mots et des pseudo-mots 
écrits, ce lle-ci n ' est pas s ignificativement corré lée aux deux mesures du vocabula ire. 
Tableau 4.3 Analyse de corrélation entre les variables chez des élèves francophones de quatrième année du 
primaire 
Variables 
1. Conscience morphologique 
2. Étendue du vocabulaire 
3. Connaissance des mots 
polymorphémiques 
4. Conscience phonologique 
5. Intelligence non verbale 
6. Identification des mots et des 
pseudo-mots écrits 
1 





Note. ** La corrélation est signifi cati ve au ni veau 0.01 (bilatéral ) 










4 5 6 
. 391 ** 
. 410** . 309* 
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4.2.2 Résultats des analyses de régression 
Dans le but de mesurer la relation entre la conscience morphologique et le 
vocabulaire chez les 54 participants de notre recherche, nous avons procédé à des 
analyses de régress ion linéaire de type pas à pas. Lors de ces analyses, les variab les 
de contrôle ·ont été in trodui tes. En effet, comme le soul ignent Mcbride-Chang et ses 
co ll aborateurs (2008) , il est important de tenir compte des variab les de contrôle 
pour que les résul tats de cette re lation ne so ient pas l' effet d ' autres vari ab les 
méta lingui stiques. 
Pour répondre à notre question de recherche, nous avons privilég ié deux types 
d' analyses : une première analyse pour connaitre la contribution de la conscience 
morphologique à l' étendue du vocabulaire, et une deuxième ana lyse pour connaitre 
la contri bution de la conscience morphologique à la connaissance des mots 
polymorphémiques. 
4.2.2.1 Résultats de la contribution de la conscience morphologique à l'étendue 
du vocabulaire 
L' objectif de cette première analyse est de connaitre la contri bution de la conscience 
morphologique à l' étendue du vocabulaire. Pour ce fa ire, dans les analyses de 
régress ion pas à pas, nous avons introdui t, en première étape, la consc ience 
phonologique, . l' intelligence non verbale, l' identification des mots et des pseudo-
mots écrits et la connaissance des mots polymorphémiques, et, en deuxième étape, 
la conscience morphologique. Le tableau 4.4 présente les résul tats de ces analyses. 
Tableau 4.4 Modèle hiérarchique de régression prédisant l'étendue du 
vocabulaire 
Prédicteurs Étendue du vocabulaire 
Étape 1 
Conscience phonologique 
Intelligence non verbale 
Identification des mots et des pseudo-
mots écrits 









ote . ** La co rré lat io n est s ignifi cative a u ni veau 0.01 (bil atéra l) 
*La corré lat io n est sign ifi cative a u ni veau 0 .5 (bil atéral) 
-0 .28 
-0.06 
-. 16 1 
. 595 ** 
. 223 
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Les résultats de cette analyse démontrent que la conscience phonolog ique, 
I' inte lligence non verbal e, l' identification des mots et des pseudo-mots écrits et la 
connaissance des mots polymorphémiques contribuent à 57,7 % de la vari ance de 
l' étendue du vocabulaire. L'ajout de la conscience morphologique augm ente le 
pourcentage à 60 %, mais ce dernier n' est pas significatif. De ce fa it, la conscience 
morphologique ne contribue pas à l' étendue du vocabula ire. 
4.2.2.2 Résultats de la contribution de la conscience morphologique à la 
connaissance des mots polymorphémiques 
Cette analyse de régression a pour objectif de connaitre la contributio n de la 
conscience morphologique à la connaissance des mots polymorphémiques. De ce 
fa it, nous avons intégré dans les anal yses de régress ion, en première étape, la 
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consc ience phonologique, l' intelligence non verbale, l' identificati on des mots et des 
pseudo-mots écrits et l' étendue du vocabulaire et, en seconde étape, la conscience 
morphologique. Le tableau 4.5 présente les résul tats de cette analyse. 
Tableau 4.5 Modèle hiérarchique de régression prédisant la connaissance 




Intelligence non verbale 
Identification des mots et des pseudo-
mots écrits 




n = 54 










Note. ** La corré lation est s igni ficat ive au niveau 0 .01 (bi latéra l) 
*La corré lat ion est significative au niveau 0 .5 (bilatéral) 
Les résul tats de cette analyse démontrent que 70,7 % de la vari ance de la 
connaissance des mots polymorphémiques est expliquée par les vari ables : 
conscience phonologique, identifi cati on des mots· et des pseudo-mots écrits et 
l' intelligence non verbale, l' étendue du vocabulaire et la conscience 
morphologique. De plus, les analyses indiquent que la conscience morpho logique 
a une contri bution unique de 6,2 % à la connaissance des mots po lymorphémiques 
W = .445). 
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4.3 Synthèse des résultats 
Pour répondre à notre questi on de recherche, nous avons procédé à des analyses de 
corrélati on et de régression que nous synthétisons dans les li gnes sui vantes. 
Les résul tats des analyses de corrélati on nous permettent de conclure que la 
consc ience morphologique est fo rtement liée au vocabulaire. En effet, la consc ience 
morphologique est corrélée à l'étendue du vocabulaire à .663 et à la connaissance 
des mots polymorphémiques à .730. Dans le but d' iso ler la contribution de la 
consc ience morphologique au vocabulaire, nous avons procédé à des analyses de 
régress ion pas à pas. Les résultats obtenus soutiennent que la conscience 
morphologique contribue seulement à la connaissance des mots 
polymorphémiques, elle explique la vari ance de la connaissance des mots 
polymorphémiques à 6,2 %. 
CHAPITRE V 
DISCUSSION 
Le présent chapitre tente d ' interpréter les rés ultats présentés dans le chapitre 
précédent. Dans les sections sui vantes, nous di scuterons des résultats obtenus à la 
lumière de notre question de recherche. Ensuite, nous expli c iterons les implicati ons 
des résultats de notre recherche dans le m i lieu de l' éducation, puis, nous ex poserons 
les limites de cette étude, a insi que les pistes de recherches fu tures. Enfin , nous 
trai terons d ' autres aspects pertinents révélés par les résultats de cette étude. 
5.1 Discussion au regard de la question de recherche 
N otre qu esti on de recherche éta it : dans quelle mesure la conscience morphologique 
est-e lle liée au développement du vocabula ire des é lèves francophones de 
quatri ème année du prima ire? Pour ce fa ire, nous avons mesuré la consc ience 
morphologique à travers troi s tâches di ffé rentes (produire le mot déri vé, extra ire la 
base des mots déri vés et produire des pseudo-mots déri vés). Le vocabula ire a été 
mesuré selo n ses deux dimensions : l ' étendue et la profondeur. Cette derni ère a été 
mesurée pa r un test de connaissance des mots po lymorphémiques . À notre 
connaissance, aucune recherche n' a mesuré le vocabula ire à travers ses deux 
dimensions. Dans les recherches antérieures sur la relation entre la conscience 
morpho logique et le vocabulaire, le vocabul aire n ' a été mesuré qu ' à travers so it de 
la profo ndeur (Mcbride-Chang et a l. , 2008) , soit de l' étendu e (S parks et Deacon, 
2015 ). Aj outons à cela que, dans notre recherche, la profondeur du vocabula ire a 
été mesurée à travers un test cibl ant plus parti culi èrement les mots 
pol ymorph émiques, tandi s que dans la recherche de Mcbride-Chang et ses 
co ll ègues (2008), la profondeur a été mesurée à travers troi s tests qui ne c iblent pas 
particulièrement les mots complexes, comme c ' es t le cas, par exemple, de la vers ion 
chino ise du Stanford Binet Intelligence Scale. 
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Toutefo is, les résultats des ana lyses corré lati onne lles ne permettent pas de co nc lure, 
hors de tout doute, que la re lation qui ex iste entre la conscience morpho logique et 
le vocabula ire n ' est pas le résultat d 'autres co mpétences métalingui stiques. À 
l' instar des études de Mcbride-Chang et ses collègues (2008) et Sparks et Deacon 
(2015), nous avons donc tenu à iso ler cette re lati on en contrô lant les ha biletés 
susceptibles d ' intervenir dans le lien entre la conscience morphologique et le 
vocabulaire. Ainsi, nous avons mesuré l' inte lli gence non verba le, la conscience 
phono logique et l' identification des mots et des pseudo-mots écrits. Tout d ' abord, 
nous avons intégré ces vari ables dans les analyses de corrélati on : les résultats ont 
mi s en év idence la corrélation entre les mesures du vocabula ire et la conscience 
phono logique, a in s i qu ' entre le vocabul aire et l' inte lli gence non verbale . Ces 
résultats concordent avec les recherches antérieures qui ont démontré un lie n c la ir 
entre ces variables et le déve loppement du vocabula ire (Carli s le, 1995 ; Flower et 
Liberman, 1995). Par contre, nous n ' avons pas trou vé de corrélation entre le 
vocabulaire et l' identification des mots et des pseudo-mots écrits. Nous supposons 
que ce derni er résultat est dû au fait que les élèves de notre échantill on o nt obtenu 
un score élevé de 88 % en identificati on des mots et des pseudo-mots écrits et, de 
ce fa it, il devient mo ins discriminant pour la corré lati on. Il aurait auss i fa llu mesurer 
le temps de lecture des mots qui pourrait, contrairement aux données obte nues, être 
corré lé au vocabula ire . 
Les ana lyses corré lationne lles ont été suiv ies par des analyses de régressio n dans 
lesque ll es nous avons tenu compte des vari ables menti onnées c i-haut. Ces dernières 
révèlent que la conscience morphologique, l' inte lligence non verba le, la conscience 
phonologique, l' identification des mots et des pseudo-mots écrits et l' étendue du 
vocabulaire prédi sent jusqu 'à 71 % de la profo ndeur du vocabula ire que nous avons 
mesurée pa r un test de conna issance des mots polymorphémiques. Or, la 
contribution unique de la conscience morpho logique à la profondeur du voca bula ire 
est de 6,2%. Rappe lons qu 'aucune recherche ne s ' est intéressée à la profondeur du 
vocabulaire à travers un test de conna issance des mots polymorphémiques. 
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Mcbride-Chang et ses co llaborateurs (2008) ont mesuré la profond eur du 
vocabulaire à travers un test contenant à la fo is des mots monomorphémiques et 
polymorphémiques. Cette étude permet donc de mettre en évidence une autre 
dimension de la relation entre la conscience morphologique et le vocabulaire. 
À notre questi on de recherche qui s' intéresse à mesurer la relati on entre la 
conscience morphologique et le vocabulaire chez les élèves fra ncophones de 
quatrième année du primaire, les résultats soutiennent que la conscience 
morphologique est liée au vocabulaire, mais seul ement à travers la connaissance 
des mots polymorphémiques, la mesure de cette contribution étant de 6,2 %. Les 
résultats démontrent que la conscience morphologique jouerait un rôle essentie l 
dans le développement du vocabulaire académique dépassant celui de la conscience 
phonologique, de l' intelligence non verbale et de l' identi ficati on des mots et des 
pseudo-mots écrits, comme l'ont révélé des recherches antérieures (Bowers et 
Kirby, 2010 ; Carli sle, 2000 ; Sparks et Deacon, 2015). 
À partir des résultats des analyses de régression, nous devons nous demander pour 
quelles raisons la conscience morphologique ne prédit pas l' étendue du vocabulaire. 
Dans la recherche de Sparks et Deacon (2015), la conscience morphologique 
contribue à l'étendue du vocabulaire dans une proportion de 19,3% pour les élèves 
anglophones de deuxième année du primaire et de 2,4% des élèves anglophones de 
tro isième année du primaire. Une première rai son pourrait être le fa it que dans la 
version anglaise du test ÉVIP utili sé par les auteurs, 35% des mots constituant le 
test sont polymorphémiques, tandis que dans notre version du test seul ement 18% 
des mots le sont. Cette différence entre les mesures pourrait expliquer la di vergence 
des résultats entre les deux recherches. Une deuxième raison pourrait être reli ée au 
fa it que le test utili sé pour mesurer l'étendue du vocabulaire ne nécess ite pas une 
connaissance approfondie du mot, l'élève ayant le choix d' encercler la bonne 
réponse parmi quatre images. Ce que soutient ce résultat, c'est que la morphologie 
joue un rôle essenti el dan s le déve loppement, certes du vocabulaire, comme l'atteste 
Carli sle (2007), mais plus particuli èrement dans le développement de la profondeur 
du vocabulaire. En effet, la recherche de Reich le et Perfetti (2003) sur la quai ité de 
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la représentati on lex icale atteste que la consc ience morpholog ique perm et une 
représentation lex icale de haute qualité des mots. Ainsi, Nagy et Scott (2000) 
révèlent que les conna issances morphologiques font partie prenante de l' aspect 
multidimensionnel des conna issances du vocabula ire. Aj outo ns à ce la le fa it que le 
développement de la conscience morpho logique requiert tro is types de 
conna issances : connaissances relati onne lles, conna issances syntax iques et 
connaissances di stributionnell es (Tyler et a l. , 1989) . Ces conna issances réfè rera ient 
plus à la ri chesse de la conna issance du mot (Tannenbaum et a l. , 2006) qu ' au 
nombre de mots connus par l' élève. 
5.2 Limites de l'étude et pistes de recherches futures 
Cette étude comporte des limites. En premier lieu, dans la mesure de la conscience 
morphologique, nous nous sommes limitée à seul ement troi s tâches (dérivation, 
extracti on de la base et dérivatioh d ' un pseudo-mot), tandi s que la conscience 
morphologique pou rra it être mesurée avec plusieurs tâches comme l' identifi cati on 
des morphèmes ou encore une tâche de décis ion lexicale dans laque lle l' é lève doit 
décider s i le mot est dérivé ou no n (Wagner et a l. , 2007). De même, à l' in star de 
Ki effer et Lescaux (2010), l' étendue et la profondeur du vocabula ire pourra ient être 
mesurées à travers une batteri e de tests ayant pour objecti f de couvrir to us les 
aspects du vocabula ire (test d ' association sémantique, test de conna issance des 
multipl es sens d ' un mot, etc .). De ce fait, il serait intéressant dans les futures 
recherches de multiplier les mesures du vocabula ire et de conscience 
morphologique pour co uvrir le plus poss ible. ces deux dimensions. En deux ième 
li eu, dans la présente recherche, nous n ' avons pas comparé indi fféremment les tro is 
tâches de conscience morphologique avec les deux différentes dimens ions du 
vocabula ire. Il sera it intéressant dans les recherches futures de comparer chacune 
des tâches de consc ience morphologique avec le vocabula ire. En effet, Wagner et 
ses co ll aborateurs (2007) ont démontré que la fo rce de corré lati on entre les 
di ffé rentes tâches de conscience morphologique et le vocabula ire se di ffé renc ia ient 
d ' une tâche à une autre. En tro is ième li eu, il serait intéressant dans les futures 
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recherches d ' augmenter le nombre de partic ipants pour confirmer les résultats de la 
présente étude. 
5.3 Autres résultats pertinents de la recherche 
Les résul tats obtenus dans la présente recherche nous perm ettent de répondre à notre 
questi on de recherche, mais auss i révèlent d 'autres aspects intéressants que nous 
explic iterons dans ces que lques lignes . Tout d 'abord, les résultats des a na lyses 
descriptives indiquent que les é lèves francophones de quatri ème année du prima ire 
ne conn aissent qu 'approximativement la moitié des mots polymorph émiques 
c iblés. Sachant que ces mots sont extraits des textes de leurs manuels sco la ires, une 
moyenne de 57% indique que les élèves francophones de quatrième année du 
primaire présentent certa ines difficultés à déduire le sens des mots déri vati onne ls. 
En effet, se lon Hiebert et Lubliner (2008), le vocabulaire académique constitue un 
grand obstacle pour les élèves. 
Ensuite, les résultats soutiennent que la tâche de consc ience morphologique n'a été 
réuss ie qu ' à 58% (3.69) . Les élèves ont donc peu de conn aissances sur les s uffixes , 
les préfi xes et les rac ines. En effet, contrairement à la conscience phono log ique, la 
consc ience morpholog ique n 'est pas enseignée dans les classes (Bowers et Kirby, 
2010). Dans la tâche mesurant l'étendue du vocabulaire, les élèves ont mieux réussi 
avec une moyenne de 65%. De ce fa it, les é lèves francophones de quatri ème année 
du primaire ont mieux réuss i la tâche mesurant l'étendue que cell e de la profondeur 
du vocabula ire, ce qui nous permet de supposer que les é lèves de ce ni veau ont une 
conna issance assez restre inte du mot. 
CONCLUSION 
La plupart des recherches sur la relation entre la consc ience morpho log ique et le 
vocabula ire sont des recherches qui ont été réa li sées dans des langues comme 
l' anglais, le mandarin, le coréen et le cantonais. À notre connaissance, dans un 
contexte francophone, aucune recherche corré lationnelle n'a in vesti gué cette 
relat ion. Notre question de recherche s'arti culait comme suit : dans quell e mesure 
la conscience morphologique est-elle li ée au développement du vocabulaire des 
élèves francophones de quatri ème année du primaire? Pour répondre à notre 
question de recherche, nous avo ns sé lectionné 54 élèves fra ncophones de quatri ème 
année du primaire parmi un échantillon de 141 élèves part icipant à une autre 
recherche. 
Pour mesurer cette re lation, les instru ments de mesure étaient : un test de 
consc ience morphologique et un test pour mesurer l' étendue du vocabulaire, un test 
pour mesurer la profo ndeur du vocabulaire à travers la connaissance des mots 
po lymorphémiques . Pour isoler la contribution de la conscience morphologique au 
vocabulaire, nous avons mesuré des vari ables qui ont été clairement identifiées par 
la li ttérature comme prédi ctives (Mcbride-Chang et al. , 2008 ; Sparks et Deacon, 
20 15). Ai nsi, nous avons mesuré la conscience morphologique, l' identification des 
mots et des pseud o-mots écrits et l' intelligence non verbale. Les résultats des 
analyses stati stiques ont révélé que la conscience morphologique, la consc ience 
phonologique, l' intelligence non verbale et l' identificati on des mots et des pseudo-
mots, et l' étendue du vocabulaire expliquent 7 1 % de la variance de la connaissance 
des mots polymorphémiques. La conscience morpholog ique a une contri bution 
unique de 6,2 % à la connaissance des mots polymorphémiques. Les résul tats 
suggèrent que la conscience morphologique ne contribue pas au déve loppement de 
l' étendue du vocabulai re. Par conséquent, la conscience morphologique est reli ée à 
la connaissance des mots polymorphémiques et explique sa variance à 6,2 %. Ell e 
contribuera it donc à la profondeur du vocabulaire. En effet, la .consc ience 
morpholog ique est un processus complexe qui requiert le dép loiement de plusieurs 
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connaissances (relati onnelles, syntax iques et di stributionnelles) et, de ce fa it, 
contribuerait à une connaissance plus approfondie du vocabulaire. Les résul tats 
obtenus dans cette recherche permettent de relever des implications importantes 
dans le domaine pédagogique, en effet, 6,2% des di ffi cultés des élèves en 
compréhension de la lecture sont tributaires à une déficience au ni veau de la 
consc ience morphologique. De ce fa it, il est important d' inclure l' enseignement 
systématique des morphèmes dans les éco les, sachant que le nombre de mots 
polymorphémique croît considérablement entre la deuxième année et la cinqu ième 
année du primaire (Anglin, 1993). 
ANNEXE A 
TEST DE VOCABULAIRE (EVIP) DE DUNN ET DUNN ADAPTÉ PAR 
COLÉ ET AL. (2013) 
LIVRET DE L'EXPÉRIMENTATEUR (2013) 
Test de vocabulaire : EVIP (20 minutes) 
Matériel: 
- Ordinateur (avec ppt EVIP) 
- Vidéoprojecteur 
- Papier blanc pour projeter le diaporama 
Consigne: 
Je vais vous dire un mot et je vais vous montrer 4 images. Il vous faut mettre une 
croix sur la bonne image, celle qui correspond au mot que j'ai prononcé. Il faut 
être bien concentré et il faut bien réfléchir. 
Vérifier si tous les enfants ont répondu correctement au premier item. Ré-
expliquer la consigne à ceux qui n'ont pas la bonne réponse . Réfléchissez avec eux. 
Mais normalement, ils comprennent très vite . 
Je vous rappelle aussi que si vous vous trompez et que vous voulez vous corriger, 
entourez la réponse que vous vous voulez enlever mettez une croix dans la case 
qui correspond à la bonne réponse. 
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Liste des mots à lire page suivante 
no 
Mot d'item 
Essai 1 Narine 
Essai 2 Groupe 
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ANNEXEB 
TEST DE CONSCIENCE MORPHOLOGIQUE: COMPLÉTITION DE 
PHRASES DE FEJZO 
Protocole 
Distribuer les feuilles aux élèves, demander d'écrire le nom et la date et 
commencer l'explication quand tous les élèves auront posé le crayon sur la 
table. 
Di re aux élèves: « Nous ollons foire /rois exercices ensemhle. Dons c:hlllfW! 
exercice. /11 dois compléter La phrase avec: 1111 mol de lo même f amille que le mol 
écrit en gras. Pour f 'aider. j e vais lire la phrase et j e le laisserai le temps de 
r~fléchir el d 'écrire le mol manquant. A1.ais arant. nous al/011sfaire une p rafique. 
Pour le premier exercice, tu dois compléter des phrases de ce tvpe : (Oralement 
en groupe, les exemples sont écrits sur une affiche) : 
L 'expérimentateur li t la phrase et donne la réponse. 
Quand on bricole, on fait un ____ _ 
1. Le mot que tu dois écrire est bricolo';!e parce que bricolage est de la mêmefamille 
que bricoler. 
Pour les exemples de pratique, ce sont les élèves qui répondent. Donner une 
rétroaction. 
1. Un enfant qui a du talent est (talentueux). 
-------
2. Mon père travaille à la f erme. fl est un (fermier). _ 
3. Je construis des maisons avec des !égos. Quand je serai grand j 'aimerais 
travailler dans la (construction). 
- ------
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Féliciter les élèves s ' ils ont la bonne réponse et commencer le premier exercice si 
les élèves n' ont pas de question. L' expérimentateur lit les phrases et attend que tous 
les élèves terminent. 
Après le premier exercice, expliquer le 2e exercice de la même manière 
Pour les exemples de pratique, ce sont les élèves qui répondent. Donner une 
rétroaction. 
1. Un poissonnier vend du ______ (poisson). 
2. Pendant la lecture je (lis) les mots etje regarde les images. 
3. Un oisillon est le petit d 'un (oiseau). 
Féliciter les élèves s'ils ont la bonne réponse et commencer le deuxième exercice 
s i les é lèves n'ont pas de question . L' expérimentateur lit les phrases et attend que 
tous les é lèves terminent. 
Expliquer le 3e exerôce. 
Dire aux élèves : Le troisième exercice est comme le premier mais avec des mots 
qui n 'existent pas en français. Tu dois former des mots en les considérant comme 
si c 'étaient des mots français. 
Par exemple: 
1. Un garçon qui a du soubage est un garçon soubageux. 
Pour les exemples de pratique, ce sont les élèves qui répondent. Donner une 
rétroaction. 
1. Celui qui rise est un ______ (riseur). 
2. Le contraire de zazzer c 'est (dézazzer) . 
-------
3. Pour rendre ce truc flouge , il faut le (/fouger, afflougir). 
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Féli citer les élèves s' il s ont la bonne réponse et commencer le tro isième exercice si 
.les élèves n 'ont pas de question. L' expérimentateur lit les phrases et attend que to us 




1. Le ruban qu'on 1net autour du bras s'appelle un 
2. J'adore le film qu'on voit avec les amis aujourd'hui. 
Demain, j'irai surement au cinéma pour le =· ==== 
avec ma famille. 
3. Mon chat se met toujours près du foyer chaud, car il 
adore la 
====== 
4. C'est bizarre ! Le ballon que mon père a gonflé hier est 
complètement aujourd'hui. 
5. Un petit oiseau se perche sur mon lit. Je lui construirai 
un=========== 
6. Cdui qui dit vrai, dit la=======~ 
7. Celui qui manque de respect envers les autres est 
8. Mon frère s'est brûlé le pied hier soir, aujourd'hui il 
n' est pas allé à l'école à cause de la======= 
9. On ne peut pas voir un fantôme, car il est===== 
10. Tous les numéros de téléphone sont dans le bottin 
Exercice 2 
1. Les ouvriers ont commencé la destruction de ce 
bâtiment la semaine dernière. Aujourd'hui, il est 
complètement==== 




3. Mon enseignante me demande souvent de ·raccourcir 
mon travail, mais il est vraiment difficile de le rendre 
plus===== 
4. Pour faire le projet, nous devions aplatir la pâte à 
modeler. Nous l'avons pressée jusqu'à ce qu'elle 
devienne très 
==== 
5. L'écriture de mon frère est illisible, je ne peux pas 
===== ses réponses. 
6. Notre enseignante aime beaucoup le changement, elle 
==== souvent la place des pupitres dans la classe. 
7. Lors des discussions de la rentrée, on 
====== 
sur les règles de la classe. 
8. Ma sœur a eu une chance incroyable au jeu vidéo, je ne 
______ pas encore qu ' elle a gagné. 
9. Mon grand-père batelier conduisait un bleu 
sur la rivière de notre village. 
10. Dans notre classe nous prenons les décisions 
ensemble, on ne rien avant que tout le 
monde soit d'accord. 
Exercice 3 
1. Celui qui vend des voules est un 
= = ----
2. Une petite zure est une===== === 
3. Quand on toulle, on fait un======= 
4. Celui qui n'est pas limove est = ====- == 
5. Pour rendre cet objet plus prouche, il faut l' = === 
6. Quand on dale encore une fois , on 
=~== === 
7. Cet objet ne peut pas être blagué. Il est====== 
8. En froutant, il fait une 
=======~ 




10. Quand on babine ensemble, on====== 
ANNEXEC 
TEST DE VOCABULAIRE DE MOTS POLYMORPHÉMIQUES DE 




Encercle la lettre qui précède la phrase qui définit le mot en gras. 
1 . Dramatique 
a. rendre une situation grave 
b. se dit d'une émission où on met de la musique classique 
c. se dit d'une situation qui est grave 
d. créer une émission avec de la musique classique 
2. Gouttelette 
a. petite quantité de liquide qui goute bon 
b. verser un liquide délicieux goutte par goutte 
c. petite goutte d'un liquide 
d. verser un liquide goutte par goutte 
3 . Impatiemment 
a. ne pas patienter 
b. sans patience 
c. avec empathie 
d. avoir de l'empathie pour quelqu'un 
4. Craintif 
a. qui est inquiet 
b. qui devient plus courageux 
c. rendre plus courageux 
d. foire peur 
5. Perchoir 
a. endroit où on capture les oiseaux 
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b. bâton qui sert d'appui aux oiseaux 
c. action de se percher 
d. act ion de capturer les oiseaux 
6 . Massif 
a. ajouter des objets pour former une grande quantité 
b. qui est creux 
c. qui est en grande quantité 
d. enlever des objets pour diminuer la quantité 
7. Désertique 
a. se dit d'un paysage qui ressemble à un désert 
b. se dit d'un gâteau qui est plat 
c. foire un gâteau plat 
d. foire en sorte que le paysage ressemble à un désert 
8 . Étourdissement 
a. avoir le vertige 
b. plaisir de foire un tour 
c. sentiment d'avoir le vert ige 
d. fo ire un tour 
9. Comptoir 
a. mettre les marchandises sur une table pour les vendre 
b. action de compter 
c. table longue sur laquelle on met des marchandises 
d. compter les marchandises qui seront vendues 
10. Obscurcir 
a. endroit sans lumière 
b. construire une cachette 
c. cachette où il n'y a pas de lumière 
d. rendre un endroit plus sombre 
11 . Soigneusement 
a. ensemble d'objets placés les uns sur les autres 
b. manière de foire avec so in 
c. une pile de vêtements pliés avec soin 
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d. façon de foire pour mettre les objets les uns sur les autres 
12 . Accoudoir 
a. reposer le cou sur un fauteuil 
b. mettre les coudes sur un fauteuil 
c. endroit où on repose les bras 
d. partie du fauteuil où on repose le cou 
13. Péniblement 
a. avec moins de difficulté 
b. avoir de la peine à foire quelque chose 
c. avec peine, difficilement 
d. avoir de la peine 
14. Bourdonnement 
a. bruit continu que font des insectes 
b. faire un bruit aigu 
c. foire un bruit continu 
d. bruit aigu des chaines 
15. Enfermer 
a. endroit qui se trouve dans une ferme 
b. mettre dans un endroit dont on ne peut pas sortir 
c. endroit sûr 
d. mettre dans une ferme 
16. Lumineux 
a. qui absorbe la lumière 
b. qui absorbe une lumière intense 
c. qui reflète la lumière 
d. une lumière intense 
17. Compétitif 
a. foire une compétition 
b. qui est contre la compétition 
c. qui aime la compétition 
d. faire en sorte qu'il n'y ait pas de compétition 
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18. Bruyamment 
a. avec bruit 
b. faire du bruit 
C. avec silence 
d. rendre moins bruyant 
19. Enfuir 
a. fugue 
b. revenir en courant 
C. retour après une fugue 
d. s'en aller rapidement 
20. Particule 
a. qualité de ce qui est petit 
b. très part iculier 
C. très petite partie 
d. qualité de ce qui n'arrive pas souvent 
21. Ralentir 
a. la qualité de quelqu'un qui est lent 
b. faire quelque chose moins rapidement 
C. action de râler 
d. qualité de celui qui râle 
22 . Prévoir 
a. qualité de celui qui peut penser à ce qui va arriver 
b. penser à ce qui est arrivé avant 
C. qualité de celui qui pense à c~ qui est arrivé avant 
d. penser que quelque chose va arriver 
23 . Invariable 
a. qualité de ce qui ne change pas 
b. ne pas être stable 
c. ne pas changer 
d. qualité de celui qui n'est pas stable 
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24. Immigrer 
a. personne qui entre dans un pays étranger 
b. sortir d'un pays 
C. personne qui sort d'un pays 
d. entrer dans un pays étranger 
25 . Rassuré 
a. qui s'assoit de nouveau 
b. manière de se rassoir 
C. qui n'a plus d'inquiétudes 
d. manière de ne plus être inquiet 
26 . Prédiction 
a. dire ce qui va arriver 
b. capacité à capturer des proies 
c. annonce de ce qui sera produit 
d. capturer des proies 
27. Inhospitalier 
a. qualité de celui qui est très chaleureux 
b. manière d'être chaleureux 
C. qualité de celui qui n'est pas amical 
d. manière de ne pas être amical 
28. Dérailler 
a. rayer quelque chose d'une liste 
b. ne pas être sur les rails 
C. manière de quitter les rails 
d. manière de rayer quelque chose d'une liste 
29. Rallonger 
a. qualité de quelque chose qui est lente 
b. ét irer 
C. qualité de quelque chose qui est long 
d. rendre plus lent 
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30. Cohabiter 
a. habiter dans un bâtiment pour personnes âgées 
b. bâtiment pour personnes âgées 
c. vivre ensemble 
d. bâtiment ou plusieurs personnes vivent ensemble 
31 . Ravitailler 
a. personne qui fournit des marchandises 
b. sauver la vie à quelqu'un 
c. fournir des vivres 
d. personne qui sauve la vie à quelqu'un 
32. Assécher 
a. objet qui n'a pas d'eau 
b. objet qui est rendu très souple 
c. ne plus avoir d'eau 
d. rendre quelque chose plus souple 
33. Importer 
a. personne qui a de l'importance 
b. faire entrer quelque chose dans un pays 
c. personne qui fait entrer quelque chose dans un pays 
d. avoir de l'importance 
ANNEXED 
TEST DE CONSCIENCE PHONOLOGIQUE DE FEJZO ET 
DESROCHERS DE FEJZO ET DESROCHERS 
Protocole de passation 
Dire à l'élève : 
Aujourd 'hui nous allons essayer de fàire tous les sons qui sont dans le mot. comme 
par exemple : marchand - m-a-r-ch-and 
Veux-tu essayer pour voir si tu as compris ce qui est demandé : 
Platine p-1-a-t-i-ne 
Féliciter ! 'élève s'il a la bonne réponse et lui dire : es-tu prêt de commencer le 
test ? 
Voici les mots du test 

















garçonnière g-a-r-ç-o-n n-i-è-re 
trouillarde t-r-ou-ill-a-r-de 
craquement c-r-aqu-e-m-ent 
Pour l' administrateur du test - encercler les sons qui posent problème. 
ANNEXEE 
EXTTRAIT DU TEST D'ITENTIFICATION DES MOTS ÉCRITS ET DES 
PSEUDO-MOTS DE BÉLEC 
Belec Protocole individuel 3 
Série A Série B 
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ANNEXEF 
EXTRAIT DU TEST D'INTELLIGENCE NON VERBALE DE RA VEN 
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APPENDICE B 
LETTRE D'AUTORISATION PARENTALE 
UQÀM 
FORMULAIRE D'INFORMATION ET DE CONSENTEMENT 
Chers parents, 
Je suis professeure à l'UQAM et je mène une recherche afin de trouver des 
pistes qui permettent d'améliorer la compétence à lire et à écrire chez les 
enfants du groupe d'âge de votre enfant. Le comité institutionnel de l'éthique 
de recherche avec les êtres humains ~e l'UQAM a approuvé ce projet. La 
commission scolaire, la direction de l'école et l'enseignante de votre enfant ont 
également donné leur accord pour participer au projet. Avec votre permission 
et l'accord de votre enfant, il sera invité à faire des activités reliées à la lecture 
et à l'écriture. La période d'activités aura lieu au début de la prochaine rentrée 
scolaire. Toutes les activités seront réalisées dans le local de classe de votre 
enfant. Au début et à la fin du programme, un membre de l'équipe de 
recherche administrera des tests à toute la classe. Il effectuera des tests 
individuels et une courte entrevue avec les enfants. Les tests portent sur la 
lecture et l'écriture et ils ressemblent aux tests que votre enfant fait d'habitude 
dans ses cours de français. L'entrevue (10 min) a pour but de comprendre les 
stratégies qu'il utilise quand il écrit. L'entrevue et les tests individuels se 
dérouleront dans un local de son école. Les tests et les entrevues ne seront pas 
utilisés pour déterminer son rendement scolaire. 
Bien que les activités proposées à votre enfant soient similaires à celles qu'il 
rencontre dans une journée de classe ordinaire, soyez assuré que l'équipe de 
recherche demeurera attentive à toute manifestation d'inconfort chez votre 
enfant durant sa participation. Il est entendu que les renseignements recueillis 
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auprès de votre enfant sont confidentiels et que seuls les membres de l'équipe 
de recherche auront accès à son enregistrement audio et au contenu de sa 
transcription. 
La participation de votre enfant à ce projet est volontaire. Cela signifie que 
même si vous consentez aujourd'hui à ce que votre enfant participe à cette 
recherche, il demeure entièrement libre de ne pas participer ou de mettre fin 
à sa participation en tout temps sans justification. Vous pouvez également 
retirer votre enfant du projet en tout temps. Pour les enfants qui ne 
participeront pas au projet, des exercices leur seront proposés en classe par le 
professeur. 
Votre collaboration et celle de votre enfant sont essentielles à la réalisation de 
notre projet et l'équipe de recherche tient à vous en remercier. Pour des 
questions ou commentaires, vous pouvez me contacter en tout temps au 
numéro ci-dessous. 
Cordialement, 
Anita Fejzo, PhD, 
Professeure au département de didactique des langues, UQAM 
Adresse courriel : fejzo.anila{a)ugam.ca 
Tél : 514987 3000 # 6458 
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AUTORISATION PARENTALE 
En tant que parent ou tuteur légal de , j'ai lu 
le présent formulaire de consentement et consens volontairement à ce que mon 
enfant participe à ce projet de recherche. Je peux également décider, pour des 
motifs que je n'ai pas à justifier, de retirer mon enfant du projet. 
J'autorise mon enfant à faire les exercices proposés : OUI 
NON 
J 'accepte que mon enfant soit enregistré (audio) lors de la lecture : OUI 
NON 
J'accepte que mon enfant soit rencontré pour une entrevue individuelle sur 
l'écriture OUI NON 
Date de naissance de l'enfant 
Langue parlée à la maison : français __ ou autre 
-----------
L'enfant parle français depuis l'âge de 
--------------
Mon enfant a fait toute sa scolarité en français OUI NON 
----
__ (__ ans seulement) 




Signature du parent: _________ _ Date: 
---------
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